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NOTES, ET DOCUMENTS -BIOGRAPHIQUES
10 Discussion sur la, date de la naissance de Henri Estienne. ,
On n'a retrouvé aucun document permettant de fixer cette date avec
certitude. Léon Feugère, dans son Essai, s'en tient à 1532, en s'ap-
puyant sur les « Lettres de rémission et de main-levée, en faveur des
héritiers mineurs de Robert Estienne », accordées par le roi en 1552·.
Ces lettres reproduisent en réalité le texte même de la supplique pré-
sentée par Charles Estienne au nom de ses neveux. Or il y est dit formel-
lement que «.Henry y est aagé de vingt ans. » - Renouard conteste la véra-
cité de la déclaration de Charles Estienne; il pense que celui-ci avait tout
intérêt à rajeunir son neveu Henri, pour laisser croire qu'il avait été corr-
traint par son père de le suivre à Genève. Mais Henouard rejette la date
de 1532 pour cette autre raison qui lui paraît décisive, c'est que Henri
Estienne, malgré la précocité de son intelligence, aurait été trop jeune
pour se conduire comme il l'a fait avant 1548 : dès 1445, son père l'asso-
ciait à son travail sur Denys d'Halicarnasse, qui parut en ~546; en 1547',
il commençait un long voyage, presque toujours à cheval et seul, en
Italie; il Y employait près de trois années. - Aurait-il pu s'en tirer de 15
à 18 ans?2'Renouard juge sa démonstration irréfragable, et il en conclut
que Henri Estienne avait quatre ans de plus que les Lettres de 1552 ne lui
en accordaient, et qu'il était né en 1528.
Or, c'est là une hypothèse purement gratuite et que Renouard n'appuie
sur aucun fait: pourquoi cette date de 1528? et s'il était nécessaire de
vieillir H. Estienne, pourquoi lui ajouter quatre ans plutôt que six?
Renouard a oublié de dire que ce qui l'a décidé, c'est qu'il a trouvé
dans Maittairecette même. date de 1528. Mais Maittaire 'ne la justifie
pas davantage ; il ajoute, il est vrai : « car H. Est. .est mort en 1598,
âgé de 70 ans », sans dire qui lui a donné ce renseignement! D'autre
pa-rt, puisque la ·p.récocitédu jeune Estienne et son activitésont.reconnues
1. Publiées par Renouard, Ann., p. 319 et suive
2. V. Annales, p. 367·368.
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de tous, poùrquoi vouloir qu'à 15 ans il ait été incapable de voyager seul
à l'étranger? lui qui, dès sa plus tendre enfance, « a teneris propemodum
unguiculis f, » apprenait le grec et se mettait en état d'expliquer la
Médée d'Euripide, n'a-t-il pu, à l'âge de 13 ans, aider son père pour les
notes d'une édition grecque? S'il ne l'a fait qu'à 17 ans, ne parlons pas de
sa merveilleuse précocité l Renouard va jusqu'à prétendre qu'il n'a pu, à 8
ou 9 ans, dessiner (et d'ailleurs sous la direction d' Ange Vergèce), les
lettres grecques qui servirent pour le travail du graveur Garamond! Les
autres assertions de Renouard à ce sujet sont de même force.
Il ne nous paraît pas non plus établi que Henri Estienne ait été rajeuni
par son oncle Charles dans sa requête. Nous ferons observer avec .A.
Firmin-Didot (qui admet cependant le rajeunissement, mais le réduit à
un an et demi) que la supplication de Charles, résumée dans les lettres de
\ rémission, est forcément antérieure à 1552 et postérieure à 1550, c'est-à-
dire au départ de Robert Estienne 2; en un mot, elle a été écrite en 1551.
Or, si l'oncle a dit l'âge exact du jeune Henri, il était donc né en 1531.
Mais il y a plus : cette date de 1531 concorde avec le propre
témoignage de Henri Estienne" dans sa lettre. à H. de Mesmes, qui
,précède le traité de la Conformité. Il rappelle ü son ami la maladie qui
l'amena à s'occuper de Sextus Empiricus: « lors que lesfiebvres tierce
,et quarte m'assaillirent et s'opiniastrerent sur moy (qui eoois approché à
faage de trente ans sans sçavoir que c'estoit d'estre malade ... 3 » Or, dans
l'épître dédicatoire du Sextus Empiricus (qui parut en 1562) il disait for-
mellement à de Mesmes que la fièvre quarte l'avait prise « l'année précé-
dente », donc en 1561. Si nous traduisons la phrase. d'Estienne par; «j'avois
il peu près 30 ans », l'expression ne permet pas à coup sûr de faire naître
Estienne en 1528 : elle nous amène entre 1530 et1531. Mais nous croyons
qu'elle signifie tout simplement: « je venois d'avoir trente ans. » Quoi
qu'il en soit, en l'absence de document plus formel, 'nous admettons cette
'date de 1531 qui s'appuie SUI" les deux déclarations de Charles et de
Henri Estienne.
2° Le testament de Charles Estienne (fils de Robertvï.
Ce testament se trouve dans les minutes du notaire Ragueau (V. 680;
Archives d'État à Genève); c'est la pièce IX, produite par M. Stein
dans ses Nouveaux documents sur les Estienne. J'ai rendu plus haut
1. Cf. Thesaurus Grœcee lingure, epist. ad lectorem, et la préface en grec des Poetœ
Grœci de 1566.
2. Didot veut que la requête de Charles ait été écrite en nov. 1a50, immédiatement
'après le départ de, Robert. Non! il s'est écoulé quelques mois avant que Charles n'ait
produit son instance, puisqu'il s'appuie non pas seulement sur le départ, mais sur
l'arrivée et sur la réunion de la famille à Genève.
3. Conform., 12.
4. V. notre Introduction, p. 3 et 4.
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l'hommage qu'elle mér-itait à cette intéressante publication dont j'ai pro-
fité. Mais ces pièces d'archives, je ne parle que de celles « trouvées à
Genève », n'étaient pas restées jusqu'à présent ignorées, autant que le
pense M. Stein. Elles sont signalées, avec toutes celles qui concernent la
famille des Estienne, dans le catalogue manuscrit où M. Bordier a relevé
avec assez de détails le contenu des minutes des notaires. Ce catalogue est
placé dans la salle de travail des Archives d'État, à Genève, et je n'avais
pas attendu la publication de M. Stein pour me reporter à un document
original dont un résumé exact m'avait fait connaître l'importance. Déjà
Galiffe ~ s'était expressément appuyé sur ce testament, et même il avait
repris l'accusation de Charles, en l'aggravant: « Henri, disait-il, retourna
à Paris, se fit catholique, y attira ses frères, etc ... »
Le testament est daté du 9 mars 1563. Charles Estienne dit « qu'il a
esté amené à Genève par son père, y a résidé environ trois ans et un an
plus que ses frères »; il a quitté la ville « à cause du mauvais traitement
et rudesse dont darne Marguerite Deschamps , sa belle-mère, usoyt
envers luy, et apres en avoir faict plusieurs doleances et plainctifs à son
dict pere et à ses amis ... et apres estre arrivé en la dicte ville de Paris,
à la suscitation et par la conduite du dit Charles, son oncle, et precedens
les diets Henry et Robert, ses freres, plus aagez que luy, il fut induict,
pour avoir main levée d'une partye de ses biens et droicts maternels, de
permettre de vivre selon les Ioix pa pistiques, ce que toutesfoys il fyt à son
grand regret. » Il ajoute qu'une fois une église protestante établie à
Paris, il en fut un des fidèles; qu'à la fin il fut contraint de s'enfuir de
Paris: « ses biens furent ruynés par un tumulte et émotion populaire. »
..Arrivé à Genève, il s'adressa à son frère Henry « lui exposant sa pauvreté
et calamité, le réquerant de Iuy faire part et portion des biens et droicts
paternels; attendu mesmes que, s'il y avoyt cause de l'avoir dejecté desdictz
biens par feu son père, elle estoyt semblable en la personne du dict Henry,
lequel estoyt tombé en mesme accident, et que mesme il avoyt esté l'au-
theur et instigateur en partye de la débauche de Iuy testateur, et mesme
l'avoit incité de ce faire et par son exemple et par plusieurs et diverses
foys, eulx estant en ceste cité en la maison de leur dict père, et, encores
despuys, par letres ... »
Laissons la darne Marguerite Deschamps, dite Du Chemin, que Robert
Estienne, marié d'abord à Perrette Bade, avait épousée en secondes noces;
notons cependant qu'elle parait avoir joué dans ces démêlés de famille le
rôle d'une marâtre assez aigre, naturellement hostile aux enfants de la
première femme; elle n'en eut pas de Rohert, mais elle avait les
siens de deux premiers maris; elle maria sa fille, Marguerite Pillot, à
Henri Estienne, en 1555, et il est naturel qu'elle se soit montrée plus
favorable à celui-ci qu'à ses frères.
Dans son testament, Robert déshéritait expressément ses fils Robert et
1. Notices généalogiques sur les familles genevoises; v. le t. III.
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Charles, en leur reprochant de s'être retirés « d'avec lui et de ceste
eglise », de s'être mariés- sans 80n consentement et enfin d'être retour-
nés « au papisme »;: Il déclarait qu'au contraire Henri avait fait « le
debvoir d'ung bon filz », et il l'instituait son héritier universel f.
Il est vrai que si la conduite de Henri Estienne fut aussi répréhensible
que le prétend Charles, leur père l'a certainement ignorée : sa bonne foi
aurait donc été surprise. Mais n'aurait-il pas fallu de la part de Henr-i une
singulière hypocrisie et beaucoup d'habileté pour que Robert ne soupçon-
nât rien des démarches qu'il avait tentées auprès de son frère, à Genève
et à Paris? Et comment ne s'est-il pas trouvé, à Genève, un seul témoin
de ces menées, capable de les dénoncer? L'apostasie de Henri Estienne
n'aurait pas manqué de produire, tôt ou tard, un certain retentissement;
il n'yen a pas trace dans les interrogatoires où, en d'autres circonstances,
la conduite de Henri Estienne et son passé furent cependant minutieuse-
ment scrutés par le Conseil ou par le Consistoire. Et enfin comment se
fait-il que Charles Estienne ait remis à son testament ses révélations
et ses plaintes, et qu'il n'ait point parlé plus tôt?
Mais au fond de ce réquisitoire que voyons-nous, si nous lisons les
lignes mêmes du testament ? Le mécompte du fils déshérité qui, en plus,
avait perdu ou dissipé sa part « des biens maternels » , Ce Charles Estienne
que son père avait cependant fait. étudier comme les autres, avait été
d'abord mauvais écolier 2. Il n'eut ni l'énergie ni l'intelligence de ses
frères, qui, tous les trois, montèrent une imprimerie; il est vraisemblable
quïl n'eut jamais une profession, En refusant de I'assister dans son
dénûment, Henri se conduisit avec une dureté de cœur qui lui fut juste-
ment reprochée « par les ministres de ceste église 3 »; il ne lui donna
« que bien peu », Disons cependant que le plus clair de l'héritage de
Robert était I'imprirnerie dont il était- assez légitime que Henri Estienne
voulût rester le seul maitrévNe partageait-il pas la maison paternelle avec
sa belle-mère? et de l'argent qui lui resta, ne faut-il pas retirer les legs
divers faits par Robert et les sommes réservées pour l'établissement de
François et des deux filles, Jehanne et Catherine -' ?
Renié par sa famille, aigri par la misère, Charles a éprouvé le besoin
1. V. Renouard, Ann., p. 579-580. Cf. notre Introduction, p. 2 et 3.
2. V. le testament de Robert, dans Renouard, p. 57..9. Cf. Lettres royales de 1562,
ibid., p. 320.
3. Plus tard , Henri Estienne fut encore appelé devant le Consistoire (f pour I'inhu-
fnanité exercée à l'endroit de Robert son frère, naguère décédé, et pour luy avoir
reffusé de l'ayder mesme sur l'argent qu'il lui debvoit, encore que le terme ne fut pas
eschu, » Il dut confesser aussi « ne s'estre trouvé à l'enterrement de son dict frère»
disant pour s'excuser « qu'il estoit lors en volonté d'aller faire baptiser son enfant à
Viry» (Registres de la Compagnie du 2 nov. 1570, dans Cramer, p. 168). Ce Robert,
Ile du nom, avait repris à Paris l'imprimerie paternelle. Renouard dit qu'il mourut
en 1571, sans indiquer d'ailleurs dans quelle ville (Ann., p. 480).
4. Cf. la pièce VII, publiée par M. Stein.
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d'accuser à son tour pour se justifier ou se consoler. Est-il vrai de dire
qu'il ait rédigé son testament à ses derniers moments ? Il mourut en 1564,
et l'acte est du 9 mars 1563. Mais en admettant qu'il fût et qu'il se sentît
en danger de mort, Robert Estienne était, lui, in erticulo mortis, quand
il dicta ses dernières volontés, le 5 septembre 1559; il mourut deux jours
après. Or, l'autorité morale du père est trop haute pour ne pas infirmer à
nos yeux les déclarations intéressées du fils.
D'ailleurs, la question d'apostasie mise à part, le testament de Charles
confirme ce que nous savions par les lettres royales de 1552 donnant
levée du séquestre qui avait été mis sur les biens des enfants mineurs de
Robert et de Perrette Bade t. C'est le'ur oncle, Charles Estienne, qui
s'est entremis pour eux auprès du roi; c'est lui qui a plaidé leur cause,
et qui, par son habileté, a su la gagner. l'lais son action a été forcément
opposée à celle de Robert auquel il ne pouvait que donner tort. Dans sa
requête, le tuteur appuie sur le « bas âge et innocence desdicts pauvres
pupilles» ; ils se sont laissés emmener sans savoir où ils allaient. Quant à
Henri, son père avait feint de le mener « ès foires de Lyon » pour l'entraî-
ner jusqu'à Genève. De son côté le tuteur avait essayé de leur persuader
à tous de quitter leur père et de revenir en France. Il y avait en partie
réussi, puisque le jeune Robert s'enfuit de Genève en 1552 pour venir
habiter à Paris, chez son oncle. Son frère Charles « se doutant de son
entreprise» n'osa pas d'abord s'en aller avec lui; mais il finit par le
rejoindre, un an après (comme lui-même le déclare dans son testament).
Si quelqu'un détermina le jeune Charles à se faire catholique, oe fut donc
son oncle!
Quant à Henri, la requête n'osait pas déclarer formellement qu'il avait
suivi l'exemple de son frère Robert: il y est dit seulement « qu'il trouva
moien de s'absenter de son dit père et s'en alla à Venise où il est encore à
présent, en la maison de François d'A sula et autres héritiers de feu Alde. »
Et ce serait, si nous en croyons la requête, trois jours après, qu' « à
l'exemple et invention duquel Henry», son frère Robert se serait décidé
à quitter Genève '! - L'effort que fait le suppliant pour arranger les faits
à son avantage est ici trop visible: n'étant plus surveillé par son père,
ayant repris sa liberté, pourquoi donc Henri n'est-il pas venu directement
à Paris au lieu de s'en aller jusqu'à Venise?
Mais la note suivante fixera, nous l'espérons, d'une façon plus précise
que Renouard ne l'a fait; les voyages de Henri Estienne pendant cette
période de sa vie.
1. Sur l'installation de Robert Estienne à Paris, v. les Annales de Renouard, p. 283
et sq., et les renseignements nouveaux donnés par M. Ph. Renouard, dans sa Bibliogr.
de Simon de Colines (notice préliminaire). Le contrat de mariage de Rob. Estienne et
de Perrette Bade (9 juillet 1526) a été publié par M. Coyecque « Inventaire sommaire
d'un minutier- parisien pendant le cours du XVIe siècle )}, dans le Bulletin de la Société
de l'Histoire de Paris, 1894, p. 39.
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3° Les voyages de H~nri Estienne de 1547 il 1556.
Henri Estienne avait déjà fait son premier voyage en' Italie en 1547; il
Y séjo urna trois ans, à Horne, à Naples, à Florence et à Venise ~. Il revint
à Paris en 1549, et il donna à son père les notes et les arguments pour
l'Horace de 1549, la pièce de vers grecs pour le Nouv. Ilest. grec (1549-
1550). - Il partit pour l'Angleterre au commencement de 1550, et il en
revint dans les derniers mois de cette année, en passant par la Flandre et
par le Brabant. Rob. Estienne quitta Paris au mois de novembre 1550 2 •
Emmena-t-il son fils Henri, comme le prétend Charles Estienne, ou Henri
vint-il le rejoindre' à Genève? c'est un point qui n'est pas élucidé. Tou-
jours est-il qu'en 1551 Henri est à Genève, auprès de son père.
En 1552, il quitte Genève pour se rendre en Italie: il séjourne à Venise,
chez les Alde". C'est ce second voyage en Italie que ses biographes n'ont
pas distingué: mais il y a lieu de croire ici le témoignage de Charles
Estienne, qui avait cependant tout intérêt à représenter Henri comme
étant venu directement à Paris avec son frère Robert. En 155i il fait
inlprimer à Paris, et vraisemblablement par les presses de son oncle: les
Odes d'Anacréon : texte grec et traduction en vers latins. « Lutetiœ
apud Henricum Stephanum ex privelegio regis » (in-4), et un recueil
d'opuscules de Denys d'Halicarnasse, précédé d'une épître en grec
à Odet de .Selves, ambassadeur de France à Venise, qui avait accueilli
Estienne dans cette ville, et d'une épître en latin à Pierre Vettori (Pari-
siis apud Carolum Stephanum). - Ces publications rendent sa présence
à Paris infiniment probable. Il est assez vraisemblable qu'il repassa par
Genève à la fin de·1554 ou au commencement de 1555. Nous le retrouvons,
cette année en Italie, « au temps que la guerre était nouvellement allumée
à Sienne» (3e voyage). Il fut chargé par Odet de Selves d'une mission
secrète à Naples. Il s'en acquitta avec succès, non sans risquer sa vie.
Sa connaissance de l'italien le sauva 4. Il vint à Venise rendre compte de
sa mission à l'ambassadeur qui le traita avec une amitié toute particu-
lière 5. Son séjour à Venise est encore attesté par le registre des prêts de
manuscrits de la Bibliothèque de Saint-Marc. « 1555 : die 20 junii; et
1555, 2 oct. 6 » A Rome il avait découvert des fragments de Diodore de
Sicile 7. A Venise, il fit paraître chez les Alde les Idylles de Moschus,
Bion et Théocrite 8.
1. Cf. Renouard, p. 373 et sq.
2. Cf. Lettres royales de 1552.
3. ct Lettres royales.
4. V. Conform., p. 45, et Précell., p. 32. V. plus haut, p. 222 et note 4.
5. Oreiio contra, Folieism, 34-35 ; cité par Maittaire, p. 225.
6. V. Bibl. de l'École des Chartes, 48, année 1887, article de H. Omont : « Deux
registres de prêts de ms. de la Bibl. de Saint-Marc, à Venise, 1545-1559 »,
7. V. le Diodore de 1559, l'épître dédicatoire.
8. La lettre dédicatoire à J. de la Casa est datée: Venise, Kal. Oct. Sur ce velume,
v. plus haut, p. 201, et note 4.
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Ce fut à son retour d'Italie qu'il épousa Marguerite Pillot (1 er décembre
1555). Il revint encore à Paris, en 1556 (réimpression du volume d'idylles
et du recueil de Denys d'Halicarnasse 'chez son frère Robert, mis en pos-
session de I'imprimerie paternelle). Mais cette même année il se fixa défi-
nitivemcnt à Genève et y établit une imprimerie à côté de celle de son
père ~. C'est alors qu'il prit l'habitude d'inscrire sur ses livres: ex olfi-
cine Henrici Stephsni ou llenrici Stephani Psrisiensis typographi 2.
4° Procédure de l'affaire des Épigrammes (1570 3) .
Responses de Henry Estiene imprimeur bourgeois de Genève..
Detenu pour avoir imprimé certaines epigrammes par Iuy cOlnposes
sans licence de la Seigneurie, lui aiant desja esté cy devant repris pour
avoir faict semblable faulte au regard de son Apologie sus Hérodote, a
esté condamné à crier mercy à Dieu et à Messeigneurs et à 25 escus
d'amende et renvoyé en Consistoire. Au reste lui a esté commandé de
raporter presentement ce qu'il peult avoir de reste des dictes epigrammes,
le 10 februarii 1570 -'.
Du IX de febrier 1570 reponces faictes es mains de Messeigneurs par
Henry fils de feu maistre Robert Estiene imprimeur bourgeois de Genève.
Aiant juré, interrogé du temps et cas de sa détention respond estre
detenu dès au jour d'huy pour avoir imprimé ung livre d'epigrammes sans
congé de Messieurs ou soit la plus grande partie.
Interrogé que contiennent les dictes epigrammes, respond diverses
matières comme de il joyeuses et plaisantes et aussy quelques
moqueries contre aulcuns personiers et mesmes contre les Italiens.
Interrogé s'il y a pas des oultrages et calomnies, respond qu'il n'a pas
souvenance qu'il y en ayt.
Interrogé qui l'a meu de les imprimer, respond que Monsieur de Beze
ayant faict imprimer les siens, il pensa que ceulx cy se pourroient deduire
de mesmes.
Interrogé à qui il en a communiqué, respond avec Monsieur Mellissus,
docteur de Vienne en Autriche, et ce à mesure que on les imprimoit, ou
tout ce qui a esté imprimé, et luy a donné advis tochant la correction au
1. V. Renouard, 115. Le premier volume qui sortit de ses presses genevoises semble
avoir été « Davidis psalmi aliquot, latino carmine expressi a quatuor illustribus
poetis... )),1556.
2. V. par exemple le « Ciceronianum lexicon grœco-Iatinum » de 1557. - Nous
n'avons indiqué que les références essentielles'; v. les autres dans Maittaire, qui est
plus exact que Renouard.
3. V. notre Introduction, p. 21 et suive
4. La sentence est ainsi formulée sur le dossier du procès. La rédaction qui figure
sur le répertoire est à peu près la même. On y indique ces deux dates: « 9 et 10
févr. » - V.'Archives de Genève, Répertoire des procès criminels, année 1570
(no 1580).
5. Nous laissons en blanc un mot que nous n'avons pu lire.
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regard de la poesie, aussy l'a monstré aux correcteurs de ches eulx. Et
Monsieur de Bèze en avoir veu aultre fois une partie.
Interrogé s'il y avoit pas notamment ung epigramme contre Monsieur
Crespin imprimeur par lequel il le charge et calomnie de Iuy avoir prins
et desrobé ses labeurs, respond qu'il y a bien ung épigramme contre
Crespin, mays ill'avoit faict contre ung aultre que le dict Crespin, ayant
mis à commencement cumœtuun et à la fin il mit lsborem ; mays au com-
mencement il ne l'avoict fait pour le dict Monsieur Jean Crespin et en
fin il le luya adopté et de cela en sont d'accord eulx deulx.
Interrogé pour quoy il l'a faict, respond qu'il n'estoit pas bien advisé
et ne pensoit pas qu'on le deust prendre pour luy, et confesse qu'il ne le
debvoit pas faire, puys a dict qu'aultre fois ilz ont eu quelques propos,
luy ayant demandé pour quoy il avoit pris quelque chose de ses livres.
Interrogé si parcy devant il a pas desja imprimé quelque chose à la
louange de sa feu femme, respond que ouy.
Interrogé s'il magnifioit pas ses vertus et chasteté, respond qu'il scait
bien avoir loué ses vertus.
Interrogé à quelle fin il le fit, respond qu'il fit quelques épitaphes pour
son pere, et en ce temps il en fit aussy pour sa femme.
Interrogé s'il s'estoit pas plainet d'elle, n'ayant mesmes habité avec elle
environ un an, respond qu'il en a faict quelques plainctes.
Interrogé si ce qu'il en a impr-imé a pas esté contre ses plainctes et ce
qui en avoit esté faiet en Consistoire et devant Messieurs, respond qu'elle
avoit mieulx faict despuis.
Interrogé' s'il n'a pas failly en cela, respond qu'il confesse qu'il yavoit
de l'inadvertance. Aussy cela ne fust pas publié et n'en fit lors que 150.
Interrogé s'il n'a pas imprimé l'Apologie sus Hérodote sans permission
de Messieurs, le confesse; s'il l'eust pas publié n'eust esté qu'il fust des-
couvert, le confesse; si avant que Messieurs' s'en feussent aperceu, il
n'en avoit pas desja envoyé à Lyon qu'on ne peut retirer, respond qu'il
en a retiré beaucoup; si en la dicte Apologie y a pas pratiqué propos
infames et scandaleux, respond qu'il en a aucuns, mays il les avoit corrigé.
Interrogé s'il a pas sceu que ceste eglise en a esté blasmée et que son
livre az esté appelé le Pantagruel de Geneve, respond qu'il ne l'a ouy dire
que à aucuns des sieurs de ceste ville.
S'il est pas cause, en tant que en luy est, que le nom de Dieu est desho-
noré, respond qu'il ne l'a pas faict à ceste intention et n'a pas preveu ces
inconveniens desquelz il se desplaist.
Si sachant que Ravost, imprimeur de Lyon, I'avoit imprimé, il a pas
escript des labeurs diffamatoires contre Iuy, le confesse. .
S'il debvoit pas mieulx aimer qu'il fust imprimé à Lyon que en ceste
ville, respond qu'il le fit voyantque lessiens Iuy demouroient sus.
S'il fustpas alors chastié et remonstré benignement d'avoir attenté ceste
impressionsans leur congé, le confesse.
Si abusant de tel gracieux traiternent , il est pas retourné à imprimer les
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dictes epigrammes sans licence, respond que ouy, mays il estimoit que en
ayant monstré une partie à Monsieur de Beze, les aultres ne seroient pas
trouvés mauvais.
Interrogé à quelle fin il le faisait, si c'estoit pour estre veu ou à quelle
fin, respond qu'il le faisait pour gagner.
S'il scait pas qu'il est defendu à tous imprimeurs de la ville de rien
imprimer de nouveau sans licence de la Seigneurie, respond que ouy ; mais
il estimoit qu'il y eust ceste restriction que ce fust de matières de conse ..
quences.
S'il scait pas qu'il est defendu à tous chrestiens d'injurier et calomnier
ainsy les gens, respond que ouy.
Interrogé si par telle impression il a pas encouru la peine de rebellion
envers la Seigneurie et la reparation envers le particulier et l'amende
envers le fisque, respond qu'il ne l'a pas entendu ainsy. Toutefois il ne
veult pas nyer qu'il u'ayt mal faict.
Interrogé s'il n'a pas veu chastier telz rebelles à la Seigneurie, mesmes
quant il y a de la recidive, respond que le livre n'a pas esté publié, mays
est encore en son entier.
Interrogé s'il est pas vrayque s'apercevant qu'on avoit descouvert
l'epigramme contre Monsieur Crespin il a pas changé le nom mettant
Crespinus , respond que ouy.
Interrogé que il entend par ung qu'il apele posthume, respond qu'il n'en
a pas souvenance.
Interrogé qui il entend par Aulus Paulus et aultres, respond que ce sont
de ses compagnons d'escoles d'Italie.
Interrogé pour quoy il s'est attaché à la nation. italienne, respond pour
ce qu'ilz nous mesprisent.
Interrogé pour quoy dones il loue tant Naples, respond pour ce qu'il y a
receu beaucoup de faveurs.
Interrogé pour quoy il souhaite plus tost d'estre de ce pays de Naples
que d'aultre, respond qu'il n'avait point ceste intention, sinon que l'Evan-
gile y fust.
Interrogé si par totes .ces faultes il a pas monstré une rebellion mani-
feste à la Seigneurie, respond que son intention n'a .pas esté telle.
S'il cognait pas avoir grandement failly, respond que ouy, mays il ne l'ha
pas faict par rebellion ou desobeissance.
Interrogé si estant dernierement devant Messieurs il dict pas que
le sieur Bernard Iuy avoit dict qu'il le. pourroit faire, respond qu'il dict
avoir entendu tant de quelques ungs des Seigneurs que des ministres
qu'il y avoit quelques livres qui se pouvoient imprimer sans licence.
Interrogé s'il luy parla des livres qu'il avoit composés et tous livres
anciens et esquelz y aurait du changement, respond non, aussy n'a il
pas parlé si avant. Aussy Monsieur Chevalier lui a bien dict qu'il y avoit
bien quelques livres qui se pouvoient imprimer sans congé.
Interrogé si dernierement ayant imprimé son Apologie d'Hérodote il
promit pas qu'il n'y retourneroit pas, respond que ouy.
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Interrogé quelz aultres livres il a imprimé sans congé, respond quelques
anciens aulteurs grecs et latins, se fiant de ceulx qu'il nestoit pas permis
de demander congé.
Interrogé pour quoy il survend ainsy ses livres et y adj'ouste mesme le
latin et le grec pour surcharger les escoliers, respond qu'il faict du mieulx
qu'il peult, et ne peult tant faire qu'il ne perde.
Interrogé s'il recognoist pas avoir esté justement et à bon droict esté
emprisonné, respond que ouy, totesfois il n'a pas usé de rebellion.
Remis à ordonner.
5° Le uolume des épigrammes de l'anthologie, de 1570 1
'« Epigrammata grœca, selccta ex Anthologia. Interpretata ad verbum et
carmine, ab Henrico Stephano : quredam et ab aliis. Loci aliquot ab
eodem annotationibus illustrati. Ejusdem interpretationes centum et sex
unius distichi, aliorum item quorundam epigrammatum variœ (lnarque de
l'olivier) ...Anno 1570, Excudebat Henricus Stephanus. »
I..es traductions en vers latins sont pour la plupart signées de Henri
Estienne; quelques-unes cependant ont' été faites par d'autres savants:
Alciat, Jean de Gorris, Thomas Venatorius , Ursinus Velius, etc.,
et notamment par son ami, Paulus Schedius Melissus 2. Il n'y a
dans le volume aucune des pièces originales auxquelles la procédure
du Conseil faisait allusion. La pagination se poursuit régulièrement, y
compris les notes et corrections jusqu'à la page 311; à noter l'absence du
mot finis; mais ce ne serait pas une preuve que le volume fût incomplet.
Toutefois, si nous lisons attentivement l'épître dédicatoire au comte Othon
de Solms, nous voyons qu'il y est question d'abord des épigrammes tra-
duites, écrites pour la plupart dans la maison de campagne du comte,
pendant qu'Estienne y recevait l'hospitalité, - ensuite d'autres pièces,
« qui sont de son invention et non traduites des Grecs "» : celles-ci,
Estienne les acomposées ailleurs que chez le comte, surtout quand il
voyageait à cheval. Il ajoute que «depuis que son œuvre a été livrée à la
presse, il l'a enrichie de beaucoup d'épigrammes improvisées », sans les
.désigner d'ailleurs autrement 3.
Voilà déjà qui permet de supposer qu'Estienne avait d'abord placé
dans ce livre les épigrammes « originales» que la censure lui confisqua.
Mais un passage tou~ à fait explicite de l'épître à Pomponne de Bellièvre,
1. V. notre Introduction, p. 22 et suive ;
2. V. le nom de Melissus cité dans notre lniroduction, p. 65 et 75. Cf. Frenco],
emporium les pièces adressées par_H. Estienne à son ami. Sur Melissus, v. en particu-
lier Teissier, Éloges, II, 317.
3. « Cœtera autem alibi quidem, sed l'uri tamen et ipsa propemodum omnia scripsi,
et quidem equitans pleraque (deiis prœsertim loquor, qure ex meo ingenio profecta,
non de Grœcis sunt versa) et tredium laboremque vire tacito hoc lusu faUens.»
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dans le Conciones de 1570, nous prouve qu 'il" en a été ainsi. Estienne y
parle « de la préface qu'il a mise à son volume d'épigrammes, dont les
unes sont de son invention, les autres sontjtraduites du grec en latin ~ », et
il termine sa lettre à l'ambassadeur en lui disant qu'il lui envoie ce volume
même, avec celui qu'il lui a dédié. Après la confiscation de ses épigrammes
« personnelles », H. Estienne, comme on l'a vu, n'avait pas perdu
l'espoir de les recouvrer : c'est-à-dire d'utiliser les feuilles qu'il avait
imprimées. Mais sur le nouveau refus du Conseil, il se décida à vendre
son volume, probablement en refaisant le titre qui devait d'abord men-
tionner tout le contenu, mais en oubliant de modifier dans sa préface au
comte Othon le passage où il faisait allusion aux pièces de son invention.
On a vu que l'histoire de ce volume de 1570 se rattachait à la publica-
tion faite par H. Estienne des poésies latines de ,Th. de Bèze.
Édition originale: « Theodori Bezre Vezelii poemata / / r. vignettte : pre-
lum Ascensianum] Lutetiœ // ex officina Conradi Badii sub prelo Ascen...
siano, / / è regione g'ymnasii D. Barbarre. / / 1548. Cum privilegio sena-
tus ad triennium », avec épître -de Th. de Bèze à ,son maître Melchior
\7olmar, On lit à la dernière page : « Lutetire Roberto Stephano regio
typographe, et sibi Conradus Badius excudebat, idibus julii , 1548. »
[Bibl. NaL] Il .Y a eu de ce volume une réimpression sans date: ad
insigne capitis mortui (à la tête de mor-t) in-16. [Bibl. Nat. J
.2e édition: (( Theodori Bezœ Vezelii poernatum Editio secunda, ab eo
recognita. - Item ex Georgio Buchanano aliisque variis insignibus poetis
excerpta carmina, prœsertimque epigrammata, anno 1569. Excudebat
Iienr. Steph. Ex cujus etiam epigrammatis Grrecis et Latinis aliquot
cœteris adje cta sunt. » [Bibl. Mazarine.] L'œuvre de Th. de Bèze
contient 31, plus 174 pages (en deux paginations). La pagination
reprend pour les poèmes de Buchanan et la suite; à la p. 208, les épi-
grammes latines" de H. Estienne; à la p. 248, des" épigrammes grecques
du même. A la fin de l'avertissement post-liminaire, Estienne annonce
qu'il publiera à part des épigrammes grecques avec leurs traductions
latines « aussi bien d'autres auteurs que de lui », Ce -sera son volume de
1570.
3e édition: « Theodori Bezœ poemata. Psalmi Davidici XXX. Sylvre, Ele-
gire, Epigrammata... omnia in hac tertia editione, partim recognita, partim
locupletata. Ex Buchanano aliisque insigibus poetis excerpta carmina (qure
secundœ "illorum poematum editioni subiuncta erant) seorsum excuden-
tur, c~mmagna non solum ex iisdem sed ex aliis etiam poetis accessione »,
Pas de date et pas de lieu sur le titre, mais la lettre à Dudit, réimprimée
avec quelques changements, est datée; (' Genevœ XXVIII. Julii anno
1.' « Hœc certe tantorurn virorurn tarn contraria inter se judicia in memoriam mihi
revocant quœ nuper scripsi in prœfatione quam prœflxi volumini epigrammatum
partirn meorum, partim e grœco serrnoneIn latinum commutatorum.» (Conciones
de 1570, épttee.jCf, notre Introduction, p. 27.
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Domini 1576. » A la fin de la lettre, Bèze fait allusion aux hésitations que
Dudit avait encore témoignées depuis 1569 à l'égard de la Réforme. -
P.184, on a réimprimé « la tragédie françoise du sacrifice» [d'Ahraham],
par Th. de Bèze. A en juger par la description de Renouard, il semble
qu'il n'ait pas vu ce volume, ou du moins il l'a mal lu (Bibl. de Ver-
sailles). \
H. Estienne réimprima encore les poésies de Th. de Bèze en 1585 et
1597 (v. Renouard, Ann.).
Quant-à l'épigramme d'Estienne contre son confrère, le libraire Crespin,
nous n'en avons pas retrouvé trace. C'était là une petite vengeance qui
n'avait par elle-même qu'un intérêt passager et qu'Estienne aura sans
doute oubliée. Il est probable que cette brouille avait été provoquée par
la publication d'un volume de poésies grecques, avec traductions latines
que Crespin avait précisément faite en 1569~. Il Y avait intercalé, tout en
nommant l'auteur, quoique sans sa permission, des vers de Henri Estienne,
traduits d'anciens poètes comiques. Au surplus, pour tout l'ouvrage, il
s'était manifestement aidé des éditions de son devancier.
6° Sur les trois mariages de Henri Estienne.
H. Estienne avait épousé Marguerite Pillot 2, le 1er décembre 1555 ; il en
eut quatre enfants, dont Judith, qui épousa François Lepreux, successive-
ment imprimeur à Lausanne, à Morges et à Genève ê.c Nous avons fait
allusion à la conduite de cette fille de H. Estienne ", en .nous appuyant
sur le témoignage suivant : \( Procès contre Judith, fille de Henri Estienne
et femme de François Le Preux, libraire, détenue sur le rapport du Con-
sistoire, qui l'accusait d'avoir outragé sa belle-mère, de se livrer à la
boisson et de dissiper les biens de son mari, ayant même fait faire de
fausses clefs pour prendre et vendre les meubles. Elle se montre repen-
tante, et sur la demande du Sr Le Preux elle est relâchée le 26 juin 5 »,
Marguerite Pillot mourut en 1564, dans les derniers jours de décembre.
Henri Estienne consacra à sa mémoire une longue pièce latine en vers
élégiaques et trois courtes pièces en vera grecs. Il imprima ces vers
« funèbres » epicedis sur un placard in-fol. :.« Alemoriœ ;11argaridis
1. «Vetustissimorum authorum scilicet Hesiodi, Theocriti, Simmiœ Rhodii, Moschi,
Bionis, Musœi, Theognidis, Phocylidis, Pythagorœ, Solonis, aliorumque georgica,
bucolica, et gnomica poemata quœ supersunt; grœce et latine, ex editione et cum
annotationibus Joannis Crispini. Genevœ, 1569 » in-16 (Bibl. nat.), Idem., 1570, in-16.
(Bibl. nat.), V. dans ce volume la préface et l'avertissement qui précède l'index.
Sur Crespin, v. La France proiestenie.
2. V. ci-dessus, p. 465.
3. V. Renouard, Ann., p. 385.
4. V. notre Introduction, p. 75 et note 1.
5. Répertoire des procès criminels, n° .1721, année 1582.
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Piloniœ Parisinœ ... ~. », La réponse d'Estienne au Conseil confirme
l'opinion de Renouard qui fixe à cette même année 15641a publication
des épitaphes « de feu son père, tant grecs que latins 2 »,
Les extraits des actes suivants completeront les indications données
par Renouard 3 sur les deux autres femmes de H. Estienne:
« Contrat de mariage du 6 mars 1565 entre honnorable sire Henry Estiene,
natif de Paris, bourgeoys et maistre impr-imeur de Genève, filz de défunctz
honnorables Robert Estiene, Iuy vivant aussy bourgeoys et' maistre
imprimeur de Genève et Perrette Bade, ses père et mère, d'une part, et
noble damoiselle Barbe de Wille, fille de defunctz nobles Claude de "Tille
et damoiselle Françoise de Saussure, ses père et mère, en leur vivant
seigneur et dame dudict Wille le prudhom et de felin au pays de Lor-
raine, d'aultre part. L'épouse procède de l'advis et consentement de noble
Anthoine de Saussure, seigneur de Soursy et de Sainct Martin au pays de
Lorraine, son oncle, et de noble damoiselle Anthoinete Daugy, sa
tante, etc. "'. »
« Contrat de mariage du 5 avril 1586 enfre honorable homme Henry
Estiene, bourgeois de Genève, d'une part, et dam" Abigail Poupart,
fille de noble Jehan Poupart, bourgeois de Melun, et damoiselle Marie
de Mézières, d'autre, ensuite de procuration donnée par les père et mère
le 3 mars 1586 à leur fils Jehan Poupart, habitant à Genève : l'épouse
procède de l'avis et exprès consentement de son frère, et de nobles et
spectables Françoys Hotman, docteur ès droictz, et Charles Bernard,
de Miremdnt, ministre de la parolle de Dieu, habitant au dict
Genève 5, etc. »
Du second mariage de H. Estienne naquirent huit enfants 6, dont Paul
et Florence, qui épousa Casaubon. Denise est moins connue. Renouard
dit à son sujet: « On croit qu'elle mourut fille vers 1614 1. Nous savons
par les Archives de Genève qu'elle fut mariée en premières noces il
Andre Voisin; en secondes, à Adam Vergier 8.
1. V. le titre complet dans Renouard, p. 124, et les vers latins, publiés ibid.
p. 465.
2. V. notre Introduction, p. 4, note 1. H. Estienne les replaça dans son Artis
typographicre querimonia (1569); v. ces pièces dans Renouard, p. 343 et sq.
3. Ann., p. 386..,388. Je dois ces deux renseignements à l'obligeance de M. Louis
Dufour-Vernes.
4. Jean Hagueau, VII, fo 259.
5. Jean Jovenon, VI, r- 27.
6. V. Renouard, Ann., 387.
7. Ann., 512.





ET SUR LA BIBLIOTHÈQUE DE HENRI ESTIENNE
10 L'écriture.
Ce sont, en fait, deux écritures, le plus souvent distinctes, que nous
voyons dans ce qui nous est resté de la main de Henri Estienne ~ :
10 récriture cursive qui r si nous en négligeons la marque individuelle, est
celle du XVIe siècle; 2° l'écriture appliquée: celle-ci très belle, parfaite-
ment lisible pour les yeux les moins exercés; c'est en somme, avec
quelques ligatures faciles à saisir, notre écriture moderne. Si on n'était
averti par des documents multiples et tous d'une incontestable authen-
ticité que cette écriture a été celle de Henri Estienne, on serait tenté,
au premier aspect, de la rapporter au XVIIe siècle.
On sait qu'Ange Vergèce avait appris à écrire le grec à Henri Estienne;
lui a-t-il aussi donné, comme Renouard le' pense 2, le modèle de cette
belle écriture latine? Il est certain que Henri Estienne s'y était habitué
de bonne heure, puisqu'elle apparaît très nettement dans le volume d'épi-
gramnles conservé à Berne et qui a certainement été annoté par lui avant
1570. Comme spécimens de cette écriture appliquée ou de cérémonie,
indiquons encore la lettre à Jean Crato de Craftheim, dont Renouard a
donné le fac-similé sur un calque pris à la bibliothèque Sainte-Élisabeth
de Breslau, et la lettre à Th. de Bèze, conservée à la Bibliothèque de la
ville de Genève 3; enfin, la double feuille manuscrite de la collection
Schmidt dont nous parlons plus loin. L'écriture de ces trois spécimens
est manifestement identique; entre autres caractéristiques, nous signale-
rons les D, les H, les R, les T majuscules ; l'E majuscule affectant la
forme de l' E (grec), et l'e minuscule, dont la boucle est prise tout à fait
en haut, le p minuscule, etc.
Mais il y a plus : cette écriture appliquée apparaît aussi çà et là au
milieu de l'écriture cursive, dans un mot tout entier ou dans une série
de mots, Pour s'en convaincre, il suffit de jeter les yeux sur la planche
où nous avons fait reproduire la page du titre du Thesaurus linqus:
1. Nous ne parlons ici que de l'écriture latine ou française; nous avons d'ailleurs
vu de nombreux spécimens de récriture grecque d'Estienne.
2. Ann., p. 368. V. la vie d'Ange Vergèce dans la Bihliographie hellénique d'B.
Legrand, Paris, Leroux, 2 vol.; Vergèce donna aussi des leçons de calligraphie
grecque à J.-A. de Baïf (ihid., 1. I, p. CI"xXYIn).
3. Datée « April, ult. 1592 ».
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leiùue, conservé à Genève •. 'le par exemple les mots Promunure, Fovere,
Hnmus, Calepinlls, etc.
Quant à l'écriture cursive, généralenlent droite, mais très fine et remplie
d'abréviations, elle est, au contraire, difficile à déchiffrer. C'est elle
qu'employait naturellement H. Estienne pour jeter ses notes rapides aux
marges des volumes qu'il lisait. Comme l'avait déjà remarqué A. Birr, la
même lettre y est représentée parfois sous deux et trois formes différentes.
V. par exemple sur le feuillet du titre de la Défense et Illustration les p
et les s minuscules; (comparez avec nos autres planches). L'écriture
appliquée se retrouve aussi, quoique rarement, à l'intérieur du Volume de
Lyon, p. 428 : « n'en es »; p. 495 : « sce'oous pour scaoez VOllS )) ; p. 500 :
« fous » ; elle est très nette sur la page du titre. v .. au-dessus de la vignette
le mot Du Bellay, et en bas la mention: « Ex bibliotheca [1. Ste-
..phuni » ; enfin, au dernier feuillet du volume, v", ces mots : « De la
bibliothèque de Henri Estiene 2 ». Qu'on rapproche ces deux signatures,
rune en latin, l'autre en français du fac-similé donné par Renouard, ou
de la lettre à Th. de Bèze) l'authenticité en paraîtra certaine.
De l'écriture grecque de H. Estienne nous ne dirons qu'un mot :
c'est qu'elle intervient dans les notes latines et françaises, non seule-
lement parce qu'Estienne est souvent amené à citer du grec
3
, mais
parce qu'il use de cette langue à tout instant et exclusivement pour
nlarquer, par des signes abréviatifs, ce qui ra frappé : Z1j~Et : cherche.
- :E~rlp.E{waCXt ou t1~~Et ou encore a1j~Etw't'lov, note. - cap~toV ou (,J~"J. : besu,
juste, il propos". Le tracé des deux premiers signes est sous la plume de
notre helléniste assez personnel et caractéristique: s'il donne aux (j~P.Et
des formes variées, elles se retrouvent également dans le Volume de Lyon
et dans le Thessurus de Genève. Quant aux wpcx!ov , il les emploie rare-
ment, la note admirative n'étant pas dans ses habitudes.
Ajoutons, pour terminer, que l'écriture cursive de H. Estienne devient
elle-même appliquée, tout en restant distincte de la grande écriture,
dans certains documents que nous avons vus: par exemple, dans la sup-
plique qu'il avait produite, le 19 avril 1567, devantle Conseil de Genève
5 ;
cf. le fac-similé de la lettre au conseiller Du Puy, écrite en français, du
19 décembre 1579, dans l' « Isographie des Hommes célèbres 6. »
1. V. aussi dans la page qui contient la fin de l'épître dédicatoire le mot caupona-
ria ~ et sur le feuillet blanc qui suit, les mots Percuncior et Derivsiioties, de récriture
appliquée au milieu d'autres mots en cursive.
2. Même formule en français, en haut de la page du titre; .mais c'est ici l'écriture
cursive, seulement plus soignée.
3. V. du g~"ec écrit dans le IIolt de Lyon, page 5e des feuillets préliminaires,
« 1t<xpcf8oçov de edoers« [oriune » ; p. 345, Y'Jwp.7j; p. 327, 1:ÀEOV<XO'p.ov, etc.
4. V. la représentation de ces signes dans la « Griechische Palœographie n de
Gardthausen (Teubner; Leipzig, 1879). Nous les avons transcrits dans nos citations en
caractères latins.
5. V. notre 1~e partie, p. 18 et note 1.
6. T. IV, Paris, 1843 ; texte reproduit par L. Feugère, Essai, p. 243.
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2° La bibliothèque (livres imprimés ou manuscrits ayant appartenu
li H. Estienne et annotés de sa n~ain).
La bibliothèque que Henri Estienne avait formée à Genèvë fu t dispersée
au lendemain de sa mort, quand ses enfants commencèrent la liquidation
de sa succession t. Casaubon avait décidé de remettre à Paul Estienne les
manuscrits anciens: « omnes manu exaratos codices 2 » ; il avait seulement
chargé son beau-frère d'envoyer à David Hœschel « deux gros volumes
écrits en grande partie de la main de H. Estienne 3 », Casaubon prit au
moins pour sa part des cahiers de notes philologiques et d'extraits divers;
on retrouve de ces cahiers dans le fonds des manuscrits et papiers de
Casaubon conservés 'à la Bodléienne (Üxford}".
La Bibliothèque de la ville de Berne possède six livres imprimés 3
portant des notes autographes de H. Estienne, dont l'édition des épi-
gramnles de l'anthologie que nous avons eu l'occasion de citer 6 : « Epi-
grammatum grrecorum libri VII, annotationibus Joannis Brodœi Turonen-
sis illustrati ... Froben, Basileœ, 1549 » (P. 63); exemplaire très curieux
par les spécimens qu'il nous offre des deux écritures, ici nettement sépa-
rées 7, et ensuite parce que les traductions en vers latins écrites dans les
marges représentent une première rédaction antérieure à celle qu'Estienne
a publiée dans son volume de 1570 8 • Dans la préface au comte Othon, il
dit que « ses épigrammes se trouvaient éparses dans différents endroits
et sur différentes feuilles (ou cahiers) ... ; aussi songeait-il? les réunir de
1. V. Renouard, Ann., p. 443; et Mark Patisson, Vie de Cnssnbon, passim ; cf.
Éphémérides de Casaubon, t. II, p. 1070.
2. Ne pas confondre avec ce que H. Estienne avait écrit de sa main ; cf. Ceseub,
episiolse, 190; et Renouard, Ann., 443-44.
3. Epist., 186; cf. Renouard, ibid. Ces deux volumes, comme le dit Renouard, ne
doivent pas être confondus avec un manuscrit de Photius, qui servit à Hœschel pour
son édition de 1601, et qui se trouve actuellement au British Museum (V. plus bas).
4. {( Excerpta theologica, grammatica... manu, ut videtur, Henr. Stephani, grœce;
fol. 40» - « ad. fol. 50 occurrunt proverbia piura, ordine alphabetico disposita »
(Catalogue des mss. de la Bodléienne; pars prima: Casaubon, n- 23 ; Oxonii, 1853).
~1. J. Madan, sub-Iibrarian à la Bodléienne, a bien voulu examiner pour nous ce
cahier; il a constaté qu'il ne s'y trouvait rien d'écrit en français, ou se rapportant à la
littérature française. Ce cahier est peut-être l'un des deux dont Casaubon parlait ~
Hœschel a pu les lui rendre après s'en être servi.
5. Nous avons examiné de près cette collection, mentionnée dans le « Catalogus
codicum Bernensium » (Bibliotheca Bongarsiana), édité par Hermann Hagen; Berne,
1875.
6. V. notre 11'8 partie, p. 91 et note 2; p. 144 et n. 4.
7. Hagen dit dans son catalogue: « Henrici Stephani et enonqmi adnotationes, etc,» ;
il a été trompé par la diversité des deux écritures, qui sont cependant de la même
main.
8. V. plus haut, p. 4.72.
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peur de les perdre ~ ». Cette première version de l'anthologie présente
avec celle du texte imprimé quelques variantes de détail portant surtout
sur le choix des mots. Mais la facture et le mouvement des vers sont
restés tels qu'ils étaient sortis du premier Jet, et cette traduction fait
honneur à la souplesse d'un talent qui atteint à la finesse et .à la grâce de
l'original.
Le manuscrit 354 de la même bibliothèque a, comme nous l'avons dit 2,
appartenu à Henri Estienne. Il a écrit de sa main sur le premier feuillet:
« Ex libris Henrici Stephani -Henri Estiene », Les 17-5 feuillets de ce
recueil comprennent: 10 une suite de fabliaux du XIIIe siècle 3; 2° le
roman des Sept Sages; 3° le roman de saint Graal (autrement dit le roman
de Perceval par Chrétien de Troies). Seuls, les fabliaux portent les traces
de l'écriture de H. Estienne; il a relevé en marge quelques mots du texte:
Chrestien de Troues (fo 16,vO); scopel (fo 19, 1'0) ; touuiller (fo 19, vO), etc.:
il a souligné des vers entiers, par exemple fo 90 (vo) : « Et qu'il n'en
set ne tant ne quant ». Ces indications ont par elles-mêmes peu d'intérêt;
mais elles prouvent qu'Estienne a lu d'un bout à l'autre cette partie du
manuscrit. Les notes marginales qui se rencontrent dans les deux autres
parties ne sont pas de sa main.
On sait que la majeure partie du fonds ancien de cette bibliothèque
provient de Jacques Bongars 4. Ce diplomate, qui était un fervent biblio-
phile, avait très probablement rencontré Henri Estienne à Francfort; il
était en correspondance suivie avec Camerarius, l'un des amis d'Estienne;
il rechercha à Bourges les restes de la Bibliothèque de Cujas; à Orléans, -
les livres de son compatriote, Pierre Daniel 5. Nous pensons qu'il en fit
autant à Genève pour ceux de H. Estienne.
Mentionnons une autre collection de quatre manuscrits et trois livres
imprimés à la Bibliothèque de l'Université de Leyde 6; parmi ceux-ci ~
( Lazari Bayfii annotationes in legem II de captivis, et postliminio reversis,
in qui bus tractatur de re navali. - Eiusdem annotationes in tractatum De
auro et argenta legato qui bus Vestimentorum et Vasculorum genera expli-
cantur... » Paris, chez Rob. Estienne, 1536 (791. B. 18). « CUIU notis
marginalibus manuscriptis Henr. Stephani 7. »
1. « Ut in variis locis, ita etiam in variis scripta chartulis, sparsa jacebant » ; cf. II.
Stephanus lectori : « Quum varia variis in locis diversisque temporibus epigramrnata
e Grœcis latine fecissem... )
2. V. notre 1r e partie, p. 94 et suiv, Le ms. grec, n° 110, porte aussi la signature
en grec de H. Est; cf. le « catalogue des ms. grecs des Bibl. de Suisse )), par H. Omont,
Leipzig, 1886.
3. V. J'énumération des fabliaux qui composent la 1r e partie dans Sinner,Catlllogue
des mss. de Bertie, t. III, p. 375 et suiv.; cf. le recueil de Montaiglon. Une copie du
ms, de Berne existe à la Bib. nat. (collection Moreau, 1720, Mouchet, 46).
4. V. Anquez (ouv. cité). Les papiers et livres de Bongars furent transportés de
Strasbourg, sa résidencehabituelle, à Bâle, et enfin à Berne (V. ibid., chap. XLI). Cf.
la préface de Hagen. -
5. Sur les livres de P. Daniel, v. la préface de Hagen.
6. V. le catalogue imprimé des manuscrits de Leyde (fo).
7. Cf. notre 1r• partie, p.185, et D. 5.
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Au British Museum quatre manuscrits, dont les trois volumes de la
Bibliothèque de Photius auxquels il est fait allusion plus haut. « Au bas
du fol. 202, VO du volume 5593, on lit cette indication: « Venetiis an.
1555 ; august XVIII 1.
A la Bibliothèque nationale de Paris, le ms. 328 du supplément grec
porte en tête du fol. 1 la signature Henricus Stephunus ; le ms. grec
2889 (extraits d'Euripide) est entièrement de sa main, avec cette dédicace:
CEpptxo; ~'t'iqJ~vo; "OOWVt ~EÀb(<f -rot) fJ-êyiÀo'J -rwv KaÀ-rwv BOCcrtÀEW; ~')uÀeu't'n
x~t 7tpEO'bEt 7tpOç -r~v 'rwv (EVE't"WV i'EpOU(j(~v, e~ 1tp&:tTEtv. -. 'Ev Ilct't'ctb(q)
fJ-E't"ocyat't'vtwVO; oExA.'t"Y1 qJ6CVCiV'rO; 2.
Ces deux signatures ont cet intérêt particulier qu'elles se rapportent
à l'un des séjours de H. Estienne en Italie.
La Bibliothèque impériale de Vienne conserve un exemplaire du The-
saurus gréEcéE linqtue de 1572, relu et corrigé par H. Estienne pour une
seconde édition qu'il n'a pas donnée. On sait que l'édition Didot a profité
de ces notes importantes 3"
Nous ne parlerons pas d'autres documents du même genre, signalés par
des catalogues de libraires, mais qui ont été dispersés dans les ventes.
D'ailleurs les indications que nous venons de donner ont d'autant moins
la prétention d'être complètes que les livres portant des annotations
manuscrites sont rarement distingués des imprimés ordinaires dans les
bibliothèques publiques". Nous avons mis à part deux volumes qui inté-
ressaient directement notre travail:
1° L'exemplaire du Theseurus linqiue letùue, édition de Lyon, 1573,
conservé à la bibliothèque de la ville de Genève ", couvert de notes et
de corrections écrites par H. Estienne, .vraisemblablement en vue cl'une
nouvelle édition; elles ont passé, pour la plupart, dans l'édition donnée
à Bâle en 1740 par Antoine Birr 6. L'authenticité de ces notes est' suffi-
samment établie par le fait même que H. Estienne y renvoie sans cesse il
1. V.les « Notes sur les manuscrits grecs du British Museum », par Henri Omont
Paris, 1884.
2. Je dois cette communication à J'amabilité de 1\1. H. Omont. - La 3e décade du
« métagitnion » nous place dans les premiers jours de septembre ; à Padoue, proba-
bfement en 1555; v. ci-dessus, p. 468.
3. V. l'avis d'A. F. Didot, en tête de l'édition du thesaurus grec de 1865 (Paris) ;
p. VUI et sq. Cet exemplaire provenait de la bibliothèque du comte de Hohendorf.
4. A la Bibliothèque nationale, on les place presque toujours dans le fonds de
réserve.
5~Cote du volume: H B, 392, fol. - La Bibl iothèque de Genève possède en outre
un manuscrit d'Homère, avec scolies importantes, ayant appartenu à II. Estienne; v.
le travail de M. J. Nicoles : « Les scolies genevoises de l'Iliade », Paris, 1891, 2 vol.
6. V. la préface de l'édition de Bâle, 1740-43, 4 vol. in-Sv. A. Birr avertit qu'il a
placé dans le corps de son dictionnaire les notes marginales se rapportant aux difîé-
rentsartieles, avec la mention H_. St. Quant aux notes écrites sur la page du titre et
sur les feuillets préliminaires, Birr les a transcrites dans sa préface, en les groupant
suivant leur nature. Toutefois, quand l'une de ces remarques se rapportait tout parti-
culièrement à un mot, c'est sous ce mot qu'il faut aller la chercher dans le dictionnaire
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Pœuvre de son père: « in patris thesauro » et à ses propres 'ouvrages ~ ..
C'est tout un travail de lexicographie latine que H. Estienne a fait sur les
marges de ce dictionnaire, qui était une contrefaçon souvent fautive du
Thesaurus latin de Robert 2. Nous avons retrouvé dans plusieurs notes la
comparaison établie dans le De letinitate suspecta et dans les Hyponllleses
entre le latin et le français, Par exemple, texte imprimé : « facere gra-
vern plagarn »; note marginale: « gallice, faire une grande playe », -
« Caput pro vita; de vita periculum est; Plaute, Tr-inum , 13 »; note: « Il
y va de la teste» ~'. Texte: « recentiores medici capitellum sumunt pro illo
vase duplici in quo reponuntur herbre, aromata, vel quiddam simile, ut
igni supposito ex eis aqua exprimatur »; note: « un slembic », A l'article
alleoo , H. Estienne a écrit en marge: « alleoisre puto esse apud veterem
Interpr. Bibl. auto saltemapud aliquem ex Ecclesiasticis ;hinc Gallialleger,
ut ebbreoiere : ebbreqer 3 »,
2° Le volume des poésies de J. Du Belleu, conservé à la Bibliothèque
de la ville de Lyon. Les concordances que nous avons signalées au cours
de notre étude entre les notes manuscrites de ce volume et les critiques
exprimées par H. Estienne dans ses propres ouvrages, constituent des
preuves morales d'authenticité qui auront. paru sans doute suffisamment
probantes. Nous pensons que nos reproductions photographiques donne-
ront la preuve matérielle tirée de la comparaison de l'écriture. Indiquons
ici le contenu du Volume de Lyon.4, en ajoutant quelques observations
sur l'annotation.
Ce volume est un recueil « factice », puisqu'il est composé de pièces
publiées à des dates différentes, les unes en 1558, les autres en 1559,
d'autres enfin en 1561. Mais il faut observer qu'elles sont toutes dans le
même format in-d", et « de l'imprimerie de Frédéric Morel », L'ordre dans
lequel elles se trouvent placées dans notre volume semble purement
1. V. notre planche et au bas de la page, au-dessous du mot Lugduni, la dernière
ligne de la note: {( Vide in meo libro Du nouveau françois Itelienizé », Malheur-eu-
sèment les notes placées aux bords des feuillets ont été souvent tronquées par l'ou-
vrier qui a relié le volume.
2. H. Estienne a consigné sur la page du titre sa protestation contre le sans-gêne
de l'éditeur, Robert Constantin. « Ex vero nomine vocor Robertus; Plaute Sticho,in EX »,
note écrite deux fois dans le médaillon (v. notre planche); c'est un exemple du Thesau-
rus de 1531, au mot EX. -V. encore cette note, à droite de l'image: « Dimidium [scti
qui bene eœpit hebei in Dimidium ponitur in loco Horatii f at in paterne rectè sine
bene 1 Facio mentionem in Schediesmste 20 aut 21 », V. en effet les Schedissmete
de 1578, lib. primus, XX, p. 85; passage d'où il résulte pour nous que les mots fecio
meniionem, etc., ont été ajoutés par Estienne sur le feuillet, au moment où il impri-
mait son volume, En d'autres termes, les notes du Thesaurus sont antérieures à 1578.
3. V. notre 2° partie, p. 249 et sq.; 252 et sq.
4. Le volume placé dans la réserve de la Bibliothèque de Lyon porte I'ex-Iibris
d'Étienne de Meaux, qui fut président au bailliage et présidial de Mâcon, à partir de
1692. Le volume de Du Bellay fut plus tard la propriété des missionnaires de Saint-
J oseph, établis à' Lyon, dont la bibliothèque a été réunie en 1793 à celles d'autres
maisons religieuses pour accroître le fonds municipal.
L. CLHM~T. - Henri Estienne. 31
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arbitraire 1. Henri Estienne a pris :soin de numéroter à la suite toutes
"les pages; et c'est à cette pagination générale qu'il s'est reporté dans ses
notes, c'est elle que nous avons indiquée dans nos citations. On sait que
la 1re édition des poésies de Du Bellay fut donnée par F. Morel et par
Aubert en 1568 2 , in-S": autres éditions en 1573 et 1574 (in-4°)..
Il est singulier qu'Estienne, après avoir paginé tout son volûme, ait
inscrit sur le feuillet du titre l'observation suivante: « ~~~Et esse multas
inter prœfationes (?), etiam inter sonnetos qui in hoc numero non ponun-
tur, ut 337, 345,387,344. » Le titre ici visé ne pouvait convenir en effet
à l'ensemble de ce volume, puisqu'il était le titre particulier d'une partie
publiée en 1561 3 • Peut-être Estienne a-t-il voulu signifier que pour cette
raison même le titre devrait être modifié dans une édition d'ensemble.
D'autres indices permettraient de supposer qu'il était peut-être, à ce sujet,
en relations avec les éditeurs de Du Bellay (il connaissait personnellement
f1"rédéric Morel). Il ne serait pas impossible qu'il leur eût communiqué
par la suite quelques-unes de ses observations; par exemple, il avait relevé
dans l'épitaphe du seigneur Bonivet, écrite en alexandrins, ~un vers faux,
ou du moins « imparfaict, de dix syllabes .~ » :
La France et le Piemont, et les Cieux et les Arts,
Les Soldats et le Monde ontfaict comme six parts
De Bonivet : car une si grand'chose
Dedans un seul tombeau ne pouvoit estre enclose...
Estienne avait ainsi rétabli le vers: « De ce grand Bonioet », Or, cette
correction a été faite dans l'édition d'Aubert, en 1573. - Mais nous
n'insistons pas sur cette hypothèse; ce qui est plus certain, c'est que
plusieurs de ces notes et corrections, si elles sont d'un granlmairien,
accusent aussi la main d'un imprimeur.
Quant aux feuillets préliminaires qui sont en dehors de la pagination
générale, nous en indiquons les pages par des numéros de 1 à 6, non com-
pris la page du titre 5. Nous avons dit l'importance de ces feuillets préli-
minaires, sur lesquels H. Estienne a rappelé les particularités qui
l'avaient particulièrement frappé. C'est un procédé qu'il pratiquait sur tous
les volumes qu'il annotait.
1. La bibliothèque de Versailles possède exactement le même recueil; mais les
pièces y sont disposées dans un ordre différent. Il faut en dire autant du recueil
qui se trouve à la Bibliothèque nationale. ye 1447-62 (Invent, réserve).
2. « Les œuvres françoises de J. Du Bellay, etc., revues et de .nouveau augmentées...
au roy Charles IX, 1a69. », Le privilège (renouvelé) est de 1568. D'ailleu..:; chaque
partie a sa pagination particulière et sa feuille de titre, mais toujours avec la date de
1568. Bibl. Nat. Inv. réserve ye, 1, 71;). Cf. notices de l'édition Marty-Lav., p. xxx.
3.V. notre planche.
4. Vol. de Lyon, 213 (Marty-Lav., I, 206); note marginale répétée sur la 1r e page des
feuillets préliminaires.
a.Nous corrigeons ici l'inexactitude que nous avons commise en appelant impro ,
r emeut ces pag~s des feuillets.
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Nos références complémentaires renvoient le 'lecteur à l'édition des
Regrets donnée par 1. Liseux (la seule complète) et au recueil publié par
le même sous le titre général de Jeux' Hustiques ; ces deux ouvrages sont
faciles à se procurer. Pour les autres pièces de Du Bellay, nous avons cité
\ les pages de l'édition de Jlarly-Laveaux (collection de la Pléiade), deve-
nue maintenant très rare et d'un prix très élevé.
Voici dans l'ordre où elles se succèdent les différentes poésies qui com-
posent le Volume de Lyon (Nous abrègerons les titres).
Défense et Illustration, Olive, MllsagllœOnlflChie, Antérotique, Vers
lyriques, etc., 1561 (pagihation manuscrite: 1 à 230; pas de notes dans
la Défense, peu dans l'Olive; beaucoup à la fin des l'"ers lyriques).
Recueil de poésie il Alad. Marguerite, 156J (p. 231 à 310 ; peu de mots
soulignés, peu de notes).
Les Regrets et autres œuvres, 1559 (p. 311 à 410 ; les notes et les mots
soulignés abondent à toutes les pages).
Le jer livre des Antiquites de Rome, etc. 1558. (p. 411 à 430; peu de
notes et de mots soulignés)..
Divers Jeux rustiques et autres œuvres poétiques, 1560 (p. 439 à 590);
les pages, de 551 à 582 inclusivement, ont été arrachées; elles compre-
naient, entre autres pièces, la Vieille Courtisane; nous avons dit qu'Es-
tienne avait transcrit sur les pages préliminaires plusieurs observations se
rapportant à ce morceau; passablement de notes dans ce fascicule; cer-
taines pièces, comme l'H.1Jnlne Il la Surdité, ont été très étudiées.
La Monomachie ... et plusieurs autres œuvres, 1560 (p. 591 à 694; les
pièces intitulées: « Nouvelle manière de faire son profit des lettres» et
« le Poète courtisen », très annotées).
ÏIiscours au Roy, 1559 (p. 695 à 706; peu de notes).
Hymne au Roy, etc., 1559 (p. 707 à 718: cinq mots soulignés, pas de
notes).
Epithslame sur le meriaqe de Phil. Emmenuelç ï 559 (p. 719 à 746;
deux pages annotées).
Entreprise du Roy Dauphin, 1559 (p. 747 à 774; qs. mots soulignés et
qs. notes dans la première pièce).
Ode sur la neissence du duc de Beaumont... Sonnets il la 11o;ljlle de
Navarre, 1561 (p. 775 à 802; peu de notes).
Tumulus Henrici Secundi, etc., 1561 (p. 803 à 826; aucune trace de
notes ni de mots soulignés dans ces pièces latines).
Deux livres de l' É~néide ... avec la complainte à Didon, T'Adieu eu»
...Muses, 1561 (p. 827 à 899; où, par erreur de pagination, on a indiqué
1001 à 1054. - La préface de J. Du Bellay, très étudiée; rien sur la tra-




VERS LATINS ET LETTRES AUTOGRAPHES
La matière de cet appendice étant assez considérable pour faire une
publication spéciale que nous donnerons prochainement, il nous suffira-
de justifier ici brièvement les renseignements nouveaux sur lesquels nous
nous sommes appuyé dans notre introduction biographique.
Harangue en vers latins, adressée par Henri Estienne à l'Empereur
Hodolphe II et aux Électeurs du Saint Empire, dans la diète de Hatis-
bonne f : « Ad eundem augustiss. " Cœsarem, " Et ad universos sacri Il R.
imperii ordo Il Ratisbonre conventum habentes. Il » Telle est la suscription
de cette pièce encore inédite, écrite de la main de H. Estienne sur les
trois premières pages d'un double feuillet in-4°; ce manuscrit fait partie
de la collection formée par feu M. Ch. Schmidt 2.
Cette pièce, conlnle nous l'apprennent encore les premiers vers, fait
suite au discours en prose latine qu'Estienne avait prononcé devant fau-
guste assemblée, et qu'il impr-ima la même année 3 à Francfort (1594) :
Addam e.go lot verhis (en, me subit impelus , luuul jem
Dicta solute modis, sed numerose, dare ...
Il est vraisemblable qu'Estienne -a aussi récité ses vers: le soin avec
lequel il les a transcrits sur celte grande feuille, avec lettres d'or au titre
ct à la signature, prouve que cette pièce a été présentée à I'Empereur.
C'est la grande écriture d'Estienne, absolument conforme aux documents
authentiques que nous connaissons". La signature est particulièrement
caractéristique et intéressante par la souscription: « Henrici Stephani
11l11Sa et menu »,
Estienne a, dans son De Lipsii Latinitete (1595), fait allusion à cette
pièce qu'il avait composée avec d'autres sur le même sujet 5. Il en a même
cité quelques vers 6, où il comparait l'Europe chrétienne soulevée contre
1. V. notre tre partie, p. 71.
2. L'auteur de l'Histoire littéraire de l'Alsace il la fin du XVe et au commencement
du XVIe siècle, Paris,1879; 2 vol. in-Sv. Ce manuscrit nous a été gracieusement corn-
muniqué par le petit-fils de ce savant, M. Ch. Schmidt, archiviste-paléographe.
3. V. le titre du volume dans notre bibliographie (au mot Turcs).
4. V. ci-dessus, p. 476.
5. V. De Lipsii ua; p. 182, 183, 203, 204, 205, 209.
6. lbid., p. 212, 213.
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le Turc, à Rome quand elle réussit à vaincre Hannibal. Mais, n'ayant plus
son manuscrit, il avoue qu'il a cité de mémoire; ce que prouve la colla-
tion que nous avons faite.
« 'Henr. Stephani carmen Il de senatulo fœminarum, Il magnum senatui
virorum levamentum Il atque adiumentum allaturo. Il Ipso etiam Justi-
niano disquisitionis hujus ansam prrebente. Il Argentorati. Excudebat
Antonius Bertramus. MDXCVI ». Tel est le titre exact et complet de ce
poème latin ~ que Renouard a vainement cherché, qu'Almeloveen et
Maittaire n'avaient pas lu, et que nous avons eu la bonne fortune de
retrouver dans un recueil factice de la Bibliothèque Mazarine 2.
Nous avons analysé cette œuvre curieuse dans un article de la Revue
d'Histoire littéraire de la France \ que nous aurions pu intituler: « Une
séance académique à l'Université de Strasbourg, en 1596. » A la suite du
Carmen, on lit une lettre, écrite par Henri Estienne à l'un de ses amis,
sur l' état de son imprimerie, où il reprend l'histoire de ses travaux à
l'année 1594. Cette lettre est, comme le poème, datée de Strasbourg :
« Argentorati (nisipotius Argentoraci dicendum est),anno 1596, mart, 24 »,
Nous avons fait voir dans notre article quel en est l'intérêt pour la biblio-
graphie des éditions d'Estienne. L'amertume avec laquelle elle est
écrite nous révèle les souffrances morales de l'homme, ruiné par de coû-
teuses impressions, volé par les uns, abandonné ou méconnu par les
autres, mais se reprenant quand même à espérer la reprise de ses travaux,
et tendant la main pour relever son imprimerie.
Nous avons réuni un certain nombre de lettres inédites, adressées par
Henri Estienne à différents savants. Écrites en latin, sauf deux lettres
françaises, elles concernent surtout l'humaniste et l'histoire de ses travaux.
Ces lettres permettront aussi de fixer quelques dates de sa biographie.
Celle qui est adressée à Charles Utenhove et que nous avons citée dans
notre introduction est datée du 20 mars 1582: « Ex Viriaco nostro ' », Les
1. V. notre r- partie, p. 71.
2. « Vitre et prœrogativœ fœminarum », xvs siècle, 1096.
3. N° du 15 oct. 1894, p. 441.
4. L'original de cette lettre est à la Bibliothèque royale de Berlin. V. notre lniro..
duction, p. 62 et note 7; sur Charles Utenhove v. Teissier, II, 297. Viry est
une commune faisant aujourd'hui partie de l'arrondissement de Saint-Julien-
de-Carouge (Haute-Savoie). Nous avons appris qu'il s'y trouve une terre dite « le
Champ de Gruyères ou Gi-ières », propriété de M. Silva, ancien consul général â
Lisbonne, et enclavée dans le domaine du baron de Viry. Il est très vraisemblable
que cette terre est celle où se trouvait la maison de campagne de Henri Estienne. La
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deux lettres françaises, à PierrePithou ~, sont datées de Lyon: « ce pénul-
tième de janvier 1571 2 » et « ce 7 févr. 1571 3 a,
40 Note sur l'orthographe du nom de notre écrivain.
Henri Estiene a toujours et partout écrit sqn nom de famille avec une
seule n, J'ai vérifié le fait sur tous les ouvrages français qu'il a imprimés
et sur toutes les signatures autographes que j'ai retrouvées de lui; je n'ai
constaté aucune exception à cette particularité graphique à ,laquelle il
tenait très certainement '. Mais l'habitude d'écrire le mot avec deux n est
consacrée par un long usage; déjà au XVIe siècle on écrivait Estienne enIe
désignant lui-même. Nous n'avons pas voulu nous singulariser en rendant
il Henri Estiene l'orthographe qu'il réclamait cependantpour son nom de
famille.
Croix du Maine rapporte qu'Estienne s'était intitulé sur plusieurs de ses livres « sei-
gneur de Grières )\; mais personne, depuis Lacroix, n'a vu un seul livre portant cette
mention.
1. V. notre Introduction, p. 39 et note 5.
2. Bibliothèque de Munich.
3. Bibliothèque Méjanes (Aix-en-Provence).
4. V. les titres des éditions originales dans notre bibliographie, et particulièrement
le titre du Traité de la Conformité, où le nom de Robert est également imprimé avec
une seule n,
TABL ES ET INDEX
INDEX DES MOTS, LOCUTIONS ET OBSERVATIONS GRAM~IATICALES
NOTA. - Cet index analytique ne répète pas la table des sommaires, où il faut
chercher les questions générales qui se rapportent à l'histoire de la langue. Pour les
locutions (Loeut.) et les proverbes (prot'.), nous les indiquons par le mot principal. -
Autres signes abréviatifs: plur. (pluriel); fig. (figuré); n. (note).
A
A (marqué à 1'), 402.
a long ou bref dans les mots en asse
et ace, 447; a pour è, 416 et sq.
a préposition; suivi d'un infinitif,
242, .243; avec des substantifs et
complément de verbes, 436, 438.
sbboi ou nbbnq, 404; abhayer, 404.
et 281.
ahhreger, 481.







accommoder (s'), 130, 355.
ncconche, scconché, 326; 347.
accort 32'6, 347, 358. Accortise, sccor-









a.couter (pour escouters, 283.
addenter, 381.
adjectifs: dérivation, 366; formes,
4-15; sens actif ou passif, 428; place
de l'adj., 428-429; modifié par un
adverbe,169; juxtaposition de deux
adjectifs, 170.
adventurier, 333.
adverbes: dériv., 367; syntaxe, 435 ;
adv.d'affirmation; denégation,ihid.;
adverbe qualifiant un adjectif, 169.
sdcocet , 247.
affaire (subst. masc.), 428.




aga (mais -), 406.




aguillon, 27 i .
nique, aiguiere, 385, 381.
sinçois, 3i 1.
sinsin; 406.













ermer (emploi métaph.), 338.
armet, 334.
arpent, 240.




article: définition, 425 et 432; mar-
quant l'excellence, 320 ; omis devant
les compléments, 432; avec le sens
possessif, ibid.; article indéfini, des




assassin et dérivés, 344-45.
assener, 381.




astre, 353; cf. 164; astrologien,-logue,
-nome, -nomien, 291.
stheiste , 90,132; atheisterie , 132, 365.
athryglossie, 301.
attacher, attaquer, 313, 314.
attendre et s'attendre; attention, at-
tentif, 272.












autre (J') (locut.), 432.
auxiliaires, 433.
suxilieteur , 257.


















alnouracher(s'), emourechement , 358,
n.3.
an (locut.), 409.
an (mots terminés par an et en), 447.
analogie, 266, 290, 302 et 454.




























arable, erer; srer ; srée, 385; cf. 386.
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avant-coureur, 378; avant-garde, 332;
suent-mur, 334.





avis ou edois, 330, et 45l.
avoir (locutions), 407; avoir à dire









baiser (les mains), 3i 9.
Bal, 345; bnlltule, 33l et 410; halla-
din, haller, 345.
belencer, 339, n. 4.
beldori, 409.
belorde, belorderie, balourde, balour-
dise, 359.
bende, 336; banderole, bsndière, han-
nerole , 336; bonnière, 335-336.
bender, 40i.
bsnque ; benquier , langage de la
banque, 346 ; banqueroute, benque-





Bariole (perd.re son), 248.
bestsnce, 328, 360; haster, 326, 360;
haste! 360.
bsstonnade, 360.
bataille, 332; bataillon, 333.
bateau (locut.), 410.
heau, locut. ironiques, 408.
hec, 240; locut., 410.
belle (dans locut, iron.), 408; cf. 426.














blesmer, blasphémer, 287 , 288.
Boccscien, 366.
hœuf (prov.), 391, n. 4.
baies, (au plur.}, 325.
boire d'autant, 371 ; 406.













houtique, 280, 284; houticle, houti-
elier, 297.
Boy (le B. de Beati quoru rn ), 397.




bras de fer, etc. (prov.), 396.
brassage, 363.
bravache, 348; bravade, 326; 348,349;
brave, 347, 429; braver, 347 ; brave-
rie, 348..
brebisç.berbis, 252.





brindes (faire); hringue, 37f •









hurle, 360; se hurler, burlesque, 359,
360; langage hurlesque, 4f2.
busc ou busque, 343 ; huste, 343.
c
C réduit à t, 315.




ceboche, cabochard, 273, 386.
cabrer (se), 399, ll. 3.




cemisade, cf. chemisede, 313, 314.




cannibale; -nlique, -elizer, 302.
canon, terme de guerre, 333; de toi-
lette, 128; canonnade, canonnier,
csnonniere, 333.
cap (de pied en -), 273.
ceparelle , 342.
capelle, 412.










cargue pour charge, 313; 314.
csrollsnt, 381.
carte pour 'cherte, 307.
csrous (faire), eerousser, 371 ; 406.
cartel, 346.




cstécliizer , 406, n . 6.
catégorie, -rique, -riquement; 290.
catilinismes (pL), 365.
caut, 380, n. 2.
cautele, 247.
cecslier, ceoslerie , cnnalereuœ, 313,
3f4.
ce omis devant qui ou que, 431.
cène, 406, n. 6.
cense, 346.
cependant; en ce pendant que, 437.
certain (faire -), 257.
cerce, 38t~
cerveau (locut.), :349.
cervelle (tenir q. un en -), 329; ,';;;11"0-
pié de la -, 352.
ch. alternant avec s forte (c) devant e
ou i, 315.
chaire et chaise, 4f 9.
















chére, 280, 282, 329.
cheval, 244.
chevalier, chevalerie, 313, 314; cheoa-




chècre (prendre la -), 399.
chiche-face; chiche-oilein; 376; 408.
chiragre, 292.
chirurgie, 294; chirurgien, cirurgien
et surgien, 289.
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chou (Iocut.), 410.









clergie, 433 et n. 1t.
clinquant (dans locut.), 406.
clystère, cristère, 297.
cofin, 384, D. 5.






compeqnie (prendre à -'- ), 346.
compagnon, 240.
comparaison, t 73 (v. similitude).
competent, 246.
composition: par le particules, 372 et
sq.; verbes tirés d'un subst., 372 ;
composés grecs chez Ronsard, 374:;
dans le vieux français, 375 et 382;
composition par juxtaposition, 374;
adject. juxtap. à un adject. ou à un
subst. ou à deux subst., 376; verbe
juxtap. à un subst. 377; adverbe,
















conscience (littéraire), 211, n. 2.
consideratioe, 355.
Construction de la phrase, 438; du
vers, 442 et sq.




contre, verbes composés, 378; contre-
caresse, contrechrist , contréoenqite,
378.
contreescsrpe, 334.
contrefaire, 378; contrepeter, 378,
169 ; con treprooerbisliser , 367.
convenir (quelcun en justice), 246.






corps de garde, 332.




cors (à cors et à cri), 441.
cosmoqrephe, 289.
coite, 281.
couches (faire ses), 318, 3J 9.
coudoyer, 149, n. 1.
coulpsble, coulpe, 2-i9.
couppier, 365.
courir par les rues, courir les rues,
432.
courroie, 2-i9.
courtisan, 136, 341; courtisane, cour-
tisaner, courtisanerie, courtisa-
nesque, courtisenie, courtisanisme,
courtiser, courtisien, 341 et 342.
courtois, 309; 341 ; courtoisie, cf. cour-
tesie, 3~1.
courtvestu, 375.
cousteau (locuL ), 410.
cousturier , 343.
couvent, eonoent, 269.














destourber , desturbe, 324.
detraquer, 410.
devoir (auxiliaire), 433; devoir (subst.),
255.
dévotion, 355.
diable (prov.), :194; nuuulissons , 396 ;
en diable, 396; diable au corps, 132,
Il. 2; bon diable, povre diable, 396;
autres proverbes, 397 ; exclamation,
437.





Dieu dans jurons, 437; les dieux, 163.
Dieu : (prov.)
labeure, 390;
- dispose, 390; 252;
- essence, 392;
- oit, voit, 391, n. 5 ;
- donne fil,
- donne le froid, etc., 396.
Diminutifs, 367; faux diminutifs,
368; superdiminutifs, 368; dimin.
avec sens péjoratif, 369; dimin.
verbaux, de noms ou d'adject., 368-
369. .





disgrace, 326, 329; disgracié, 329; dis-
gracieux, 330.
disparaître, 211, n. 2.
disposition (testamentaire], 252.
dithyramhe, 176; dithyramhizer, 167,
300.
divin, 164; divinement 354.
doctissisme, 321.
doigt (montrer du -), 410.
domdsine , domdom, 334.
D
cri, mot de jargon, 282.
croc (locut.), 410.
croix des Carmes, 410.
crystal, 303.
cueillette, 241.






DE : dans les verbes composés (des,
dis, dé), 373, 374. De : préposition,
277, 278, 279, 436. De remplaçant
l'article des, 432; que de, 437.
debonnuire, 403.
débridé, 176, n. 3.
décanonizé, 367.
dechassé, 373.





déduit, 380, n. 2.
defleurer (se) ou defleurir, 373.
déiste, 90.









Dérivation; par suffixes: substantifs,
364; adjectifs, 366; verbes, 366;
adverbes, 367; diminutifs, 367 ;
dériv, impropre, 369.














Entre, dans verbes composés; s'entre-
monstrer, etc., 378.
entrœil , 381.
envis, 380, n. 2.
epiqrsmmetiste, 365; -tizer, 367; epi-













~schars, 409, n. 1.
eschets, 401, D. 8.
escholssire, 290.
escleircir (s') de ... , 321.
esclandre, esclsndrir , 287.
Escoçois , 310-31 l.







eseueut; 398 et n. 9.
esmerillonné, 403.
















dont pour d' où, 431.
dougé, 384, n. ~. "
douloir, 380, n. 2.
douloureux, 428.
doute (subst. fém.), 428.
douter pour redouter, 382; (se douter
de et douter de), 432.
douve, 334. .
doux; doucement, 171.
doy (verbe) et doit (subst.), 448.
dreconiste, 365.
dragée, 284.
drame (dragme) , 29t.
drapeau, 335.
droit (termes de -) et langage du
Palais; 246 et sq. et 451-52.
droit, prononcé dret., 309.
duisable, -sihle, 366.
E ouvert ou fermé dans les rimes;
manière de l'écrire, 447-48; e mas-





ellipse (théorie sur l'), 426; tours
elliptiques, 431 et 438.




En, préposition, 436; pronom, avec
verbes, 429.














\ faquin, 326, 345 ; [equinet; 345.
(arce, 399; cf. 369; {arcesque,360, n.7.
[arrnqe, [erreqineuœ, 259.
rat, ~26; 409.
fatal, fatalement, [etulité, [uielizer,
353; cf. 164.
faveur, 355.
fauconnerie : langage technique et
fig., 402 et sq.
{aussehraye, 334.
féminin avec sens indéterminé, 426.
[ercéstu, 375.
(eu (locut.), 411.
(eve (prov.), 390, 4i 1.
fière (au fémin.), 307.
(igue (faire la -), 406.
fil, 274.
filles de joye, 407.
fin (à dorer), 402.
fin neuf, 406.
finesse, 118, n. 3.
flotte, flotter, 337.
roi, ré, 312.




{onction, 212, n. L
rondeur (locut.), 411.
For dans composés, 378; [orclorre,













foyes (au plur.), 404.
fraisé, 127.
[rnnchement , 240.
François, et noms de 'peuples en ois,
309·310; [rençoiser, 367.
F
rsu« flahe, 414; [eblouer, 381.




fuictiz; [aiti], 380, n. 2.
{aire, dans des locutions : le {aire
long; faire son office; - peur, 2-i-2;
dans un proverbe, 397; (aire avec
de, 436; faire remplaçant un verbe,
433.
[sntssie , fantastique, 285, 352; {an-
tastique (pour (antasque), 428.





estrade (hattre l'), 360.
estradiot, 280-285.




esoentsii, 343 ; cf. 128.
éthique, 292.
ethnicizer, 367.
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tries (plur.), 404.
[rire (au fig.), 411.
fumée, 275.
fureter, 369.
furihond, [uribonder, 354; cf. 176,
n.l.
furieux, furieusement, 353.
Futur (équivalent du -- ), 243 et 433.
G
Gaber , gaherie, qnbeur, gabs, 382.
usbions, 334.







garbe, 348 et 393; garhé, 348.
garçonniere, 365 ; garsonner, 365.
garnel, 342.
gascon (dialecte), 386, 387; cf. 140;





gaulois, 239-240; cf. 224.
Genin, 409.
genre masc. et fém.; prétendu genre




gentils (au sens théologique), 287.
géolnétrîe, 291.




goddon, 372, n. 4.
godronné, 127.
goffe,-erie, 325.
gogues (être en ses -), 41 J•






goutte, négation, 435, n. 6; mal de la
goutte, 411.
grâce, 318, 326, 329.
grade, 351.
grain, 435, n. 6.





grec, terme de mépris, 349; greciser,
. 300,367.








guerdon, 380, Il. 2.




gueux (mots de), 406; cf. {9.
guide nef, guide-navire, 376.
guidon, guion, 335, 336.






heïs (de haïr), 443.
hepsicore, 300.
harnois, 309.
haquebute; cf. arquebuse, écrit har-
quebouze, 338.
















hoir, 380, n. 2.
holocauste, 406, n. 6.







Hyperbole (figure de mots), 407.
hyperbole (de nez), 300.






idolastre, 165, 287; idole, 287, 3B3.
illeques, 406.
imaqinateur, 365.
imparfait en ois, 309.
importe (il), 356.
importun, 211.
improoiste (Il l'), 356.





infanterie ou funterie, 315.
infiniment, 354.
infinitif, pris substantivement, 318,
. 371.
in puris naturelibus, 248.
intention, 242.
interjection, 437; cf. 425.





iqui (prononc. picarde), 3{S.
ironie (figure), 408.
isnel, 38,1.
italianismes; v. la table des som




jalous, 284; jalousie, 346; cf. 128.
Junnin, 409.
jargon, grec., 300 et sq. ; jergon des
voleurs, 282; des écoliers, 412 (cf.
jargonneurs, 177, n. 1; jergonner,
192).
Jason (perdre son -), 248.
jeune homme ; homme jeune, 429.












latin (de cuisine), 208; latin doctoral,
251 ; perdre son latin, 248; latineur,
192; letiniseteur, 365; letinizer; 367
(cf. escumeurs de latin, 177, n. 1);
latinismes: v. 2e partie, chap. II,
sect. 3.
leggiadre, 348; leggiadrement, 328,
348 ; leggiadresse, 348.
leste, 356.
létifier, 250.
lettre (avoir la -), 402.
leu (prov. sur le loup), 398.
leurrer, leurré, 403.
libéral arbitre pour lihre arbitre, 414;
lihrement, 240.
licencié, 412.
limosin (dialecte), 387, 11. 2.
liperqusm, 251.























main (dériv.), 363; prov. 395; main:
tenir, 363.
maîtresse, 165; 457, n. 3.
majesté, 50, l3i , 164; sa majesté, 320.
mal dans les composés, 378; mel-
engin, mal-mariée, 378; v. mau.
meledie, 294.
mammelle, 368.
manchon, 344 ; cf. f 28.
mendreqore i msndreqloire , mande-
gloire, etc.), 298.
lnanger tout cru, 407; - son ch emi n
411.
mangereau, 369.
manier, et dérivés, 363.
menifucture, 400.








masque, nUJsquer, 343; cf. 128.
matassin ou msieehin; aiS.
L. CI~ÉMBNT. - Henri Estienne.
mau (y. mal), meu-qretieuœ, meu-
sade, 379'.
Mauhert (place), 312.
mausede, 368; meussdement, 367.
maœime, 3f6.
mechnnique, 289; - querie, 400.
mehsiqne, 380, n. 2.
mehnin, 393.
melencholie, 292; merancholie, 297.
mélodie, 289.
menaces, 244.




mesme (1noy, toy -), 429.




métaphore, 270, 409; exemples de
métaphores « enragées )), 173 et sq.
methode, -ique, -iquement, 290.
métonymie, 407; cf. 270.
Michelot, 369.
miel sur espines, prov. 399.













mode (in ogni mode), 326.
moderne, 246.
moine, 289 ; proverbes sur les




moleste, 260; molester, 246; molestie,
449.




monde, tprime dei mondeï; 326.
monnaie (langage de la), 401. '
monnospiqe, 363. .
monopole, -poler, -poleur; ·284.
monstrer (à quelcun), 263.
mordent; 173.
morion, 334.
mors pour mordu, 4f6.




mouster-de (aller à la -), 4f f .
mouton (locnt. fig.), 399 et 409.
mulet (prov.), 395.
munition , confondu avec monition,
4f4.




Naguere, 445, n. 7.
nani, nanin, 405.
nequet, naqueter, 401.






ne, renforcé par pas ou point, 435.
ne tant, ne quant, 479.
néqotinteu l', néqotitüion, 340; néqotier,
340 ; cf. 130.
neiges d'antan, 4,1 f .
néphrétique, 293.
nez : expressions figurées, 407.
niais ou niez, 403, 409.
nice, 409.
nids, 437.
nom (syntaxe; v. substantifs).








o pour ou; ou pour 0, 4f 8.
occasion, 382.
ocieuœ, 260.
œillade, -der; 307, 360.
œuf(locut.),409.
office (locutions), 2~5, 25.7, 350; offi-
cieux, -eusement, 256-257, 350.
oi, prononcé oué et è, 309 et sui v. ;
ouà, 31f, 4f6.








orthographe: pour orthographie, 290;
la question de l'orthographe,,439 et
sq.; nécessité des lettres muettes,
lettres étymologiques, 439-40; elles
servent aussi à distinguer les homo-
nymes, 441, 448; rapports de l'ortho
et de la rime, 441~448.
ouistes (les), 418.
ourdir (la toile), 264.





Page (sortir hors de -J, 41f .
pampre, 388.




perebole; cf. parole, 288, 289.
persbolins (plur.), 325.
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parents, 268.






participant (faire -), 257.
participes, pris substantivement, 37i ;
formes incorrectes, 416; participes
à sens actif ou passif, 433; participe
modifié par un adverbe, i69 et n. 8.
particulariser, 367.
parties du discours; définitions, 424
et sq.
pas ou point, 435.
pessefillon, psssefillonné, !27, n. 5.
pssséqer, 325.
passevent, 38i.
passif remplacé parle pronominal, 32i .
pasteur, psstre, 388.
petes pelues, 86, 4i3.
pathe!in,-nage,pathe!iner,-erie 369-70;
cf. 399. .
patience, i39; patienter, 329.
patouille, patrouille, 338.
paume (jeu de), 40i.
paumoyer, 38i.
pauvre, 408.
pavois, 334; pavoisade ou pavigeade,
337.




pedant, 345; pedanterie, 346; pedan-
tesque, 346.
peindre (locut.), 408.
péjoratifs: dériva lion italienne, 344;




per ou par; composés avec ces parti-
cules, 372; per pour par, 4i 7.
per {as et nefes, 25i ; per omnes casus,
251 ; per quam requlam, 25t.
persttendre , 372.
perdre (son Bariole, son Penorme, son
Jason), - son latin, 248.
pereqrin , peregrination, pereqriner,
pereqrinitê, 35t.
perfection (faire) pour [aire profession,
414. .
période (dans le discours), :l17, 438.
perlire ou par/ire, 372.
permission (terre 'de) pour terre de
promission , 414.
perruque, perruquei, perruquier, 343.
persien, -sienne, 366.
pétrarquiser, 162, n. 1; 179.
peu (adv.) et pu (parfic.), 448.





philosophe, 352; philosophe, -er, phi





physicien, 268, 289,372; physique,
269, 289.
physionomie; altérations populaires de
ce mot, 298.
piafe», piaffe, piaffeur, 349.
pinnelle, 342.
piarre, 417.
pissir pour plaisir, 3i 7•
picard; ·prononciation picarde, 386;





pieds (plur.) , 404.
pier, 282.
Pierre (St) (prov.), 397.
piété, pitié, 266.













plage, plaie ou playe, 260.




playe, player, 254; 481.
pleiadizer, 169.
pleurepain, 377.
pluriel pour singulier dans la conju-
gaison, 415; dans un substant., 415;
cf. 318.




poëte, dissyl., 444; poete, 352; poeti-
ser, 291.
poison, 270.





porte, dans composés, 375 et 377;
porteflembeeutc, 376; portedrapeau,
portenseigne, 335.
porter (pour supporter), 3ti5.
poste (à ma -), 358, n. 3; cf. 119, n ,
3; poste (sùbst. masc.}, 412.
postulation, 257.
pot (locut.), 41I ; pot aux roses, 411.
poupin, poupinement., 367.
pourchasser, 366.








prétérit; simple : formes incorrectes,











pronom; syntaxe, 429; faux, réfléchi,
429; en, ibid.;place dans l'interroga-
tion, 429 ; formes du pronom person-
nel; omission du pronom sujet, 430;
place du pronom complément de
l'infinitif, 430; pronom avan t l'an-
técédent,430; ellipse de I'antécédent
devant le conjonctif, 431 ; tour ellip-
tique avec qui et que, 431 ; prono-
men reoerentiœ, 319 et sq.; prono- ...
minaI remplaçant le passif, 321. 0
prononciation : influence italienne,
309 et sq.; faits étrangers à cet te
influence, 416 à 419; prononciation
populaire (10 ) métathèse, 4f 4 (20 )
oua pour ouè, 4f 6; a pour e ; e pour
a, 416; 0 pour ou, et inverse, 418;
r et s, 418; rapports de la pronon-
ciation et de l'orthographe, 439 à
442 ; rimes en désaccord avec la pro-
nonciation, 4~7.
prophète (genre), 428.
provençal, influence sur l'italien,
p. 218 et n. 5; cf. 345 et Il. 5 ; 355,
n.6.
prooerbislizer, 367.
provinces (nlot rimant sur), 446.
punmment, 367.
public ou publique, 443-44 et 445.
puhlieur, 449.
puer (la vigne) , 386.





quetrin, 175, n. 1.
que, pronom; tour elliptique, 431;
conjonction, 242, 436; abus des
que, 172.
querelle, 267.
qui: tour elliptique, 431; abus des
qui, f72.
qui pro quo, 4f 3. Cf. 297, 298.




R alternant avec s, 418, et sq.; l' finale,
440.












re, dans les verbes composés, 372-373~
reciprocstion , 259.
recouorir pour recouvrer; cf. récupé-
rer, 414.
redonner, 373.
reine, prononciation, 309, 311.
relatif devant l'antécédent', 430.
reliquaire, reliques, 287.




renard (prov.; cf. goupil), 398.
rendre l'esprit, 264.
repairer, 218, n. 5..
repauser, 372.
répétitions (de mots), 171 et sq.
repoindre, 373.
reproche (subst. fém.), 428.












rhetoricien; rhetorique, 289; rhetori-
quel", -queur ; rhetorizer, 291.
rhythme, 290; cf. 180, 181 et 11. 2 (v.
rime).
rien (subst. fém.}, 383; cf. 435.
rime; sens du mot, confondu avec
rythme, 181, n. 2; étym., 290; rimes
masculines et féminines, 18i-1~2;
rime riche, ibid,'; nature des rimes,
445 et sq. (10 manquant de la con-
sonne d'appui; 20 défectueuses dans
les désinences verbales; 30 en dé-
saccord avec la prononciation ou
l'écriture).
risque, risquer, 355, 356, 359.
robbe (fig.), 407.
roi, 309-311.
romman (langage), 239 et passim;
rOTnmaniser,239;rommens (ou vrages
en romman), 226 et passim.






roturier, mots roturiers, 40;;'
roulet, 418.




S finale (sonore ou. muette), 4:39; s
finale syncopée dans les adverbes et
dans les verbes, 445; s pour l', 418
et sq. ; s signe du cas-sujet, 392 et
n. 4.
sa, particule de politesse (au pluriel
leurs), 3~0. .
sac (locut.), 458, n. i; prov. : 390, 39i;
41t.
sacre, 403.
sade, 368; sedemeni, 367; sadillRi, 368.
sagace, sagacité, 2I;8.
sage-[emme, 429; sage-sçavlmt, 376;
saqe-mslheureuœ, t70.
saine teste (se plaindre de -J, if!. "
Sainteté (sa), 320.
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sarment pour serment, 4t j •




scarifier, corrompu en sacrifier, 297.









seigneur et sire (prov.), 392; abus du
mot; le grand Seigneur, 339.
seiqneuriaqe, 363; seigneurie (t'ostre) ,
319,320; cf. 131; seiqneurizer, 339.
sembler; 373.
sens (histoire des) ou sémantique,
262 et sq.; extension ou restriction
du sens premier, 268; abus de
sens, 266.
sentinelles, 333.
sentu pour senti, 416.






servage, cf. servitude, 364.
service (locutions), 350,255 ; serviteur,
341,350.
si, pour ainsi, 435; si, conjonction,
437 ; si, interrog. indir., 227; si pro
quia, 248.
signalé (segnalé), 348; cf. '126; signa-
ler, 348.
signifiance, -cetion, 365.
siller ou eillier, 4-04.
similitude, 409.
simpliciste, 299.
sire, 281, 339; cf. 392.







sonnet, 330; sonneter, 366; cf. 163.




sot : étym., 281 ; synonymes, 409.
souci, 173.
soufflet au roy, 402.
soules ou soles, 327, 382; soulasser ,
327.
eouldart, 333; souldoyer, 210, 333.















studieux, '245; studieux de, 258.
subhnstacion, subhsster, 248.
suhlin, 349.
subitantifs : dérivation, 364; subst.
verbaux, 366; formes incorrectes,
415; genre, 427 et sq.
suhtil (drap d'or), 400."
snboenir; 264.
suçoter, 363.
suffixes: influence italienne, -ade,
aille, esque, 360. - Dériçation fran-
çaise : substantifs, age, aire, aison,
oire, 364; ance, ier, isme, iste;
ateur, eur, 365. - Adjectifs : able,
ible, eur, eux, etc., 366. - Verbes :
INDEX DES MOTS ET LOCUTIONS 503
366; izer, 367. -. Adverbes : 367 ;
diminution, 367 et sq.; suif. ette,
elet, olette, il1on,368;. ereau, 369;
eter, oter, etc., 369.
supercherie, 139, 356.
superlatifs: en issime, 320, noms et
adverbes superlntif«, 353,.
supporter, 355.
sur dans verbes composés, 379; -sur-
somme, 379.
surgir, 337.




syndic ou syndique; syndical; être
syndiqué, 248.
synode, 289.
synthétique (tour -et latin), 438.
T






talent (d'où enthulentév, 282.
«lus, 334.
Lançon; 380, n. 2.
tapinois (en), cf. tapi, tapir, 281.
taquin, 409, n. 1.








temps (emploi des), 433.
temps (locut. proverb.), 411.







testerd, testu, 273; 386.
teste, 273, 274; locut.432, 481; test, 273.
théâtre, 289.
theoloqel, theologie, theologien, 289.




Tiphaine, pour épiphanie, 296.





tors, pour tordu, 416.
toueiller, 479.









translation (v. métaphore), 173.
trembloter; 369.
trente pOlir cent (à), 346.
trepan, 294.







tromper, 27~) ; trompe-oilain, 377.
trop mieuai, trop plus, 318.
trouppe et troppe, 418·.
trousses (jouer des -), 4t2.
truye, 334.
turbulent, trubulent, tribulent, 414.
U
User (en -), 3a5~
usence, 355.
v








vénerie, langage technique et fig. 402,
404.
venteux, 275.
ventre (prov.), 399, n. f .
ver iprùne vere), 260.
verbe; conjugaison: pluriel pour sin-
gulier ra pour e au passé défini;
terminaisons de participes, 4f 5-4f 6 ;
dérivation, 366 ; nature, 432; corn-
pléments, 432; emploi du pronom
avec verbes intransitifs, 432; infini-
tif, 37 f ; valeur des participes, 433 ;
auxiliaires, 433; emploi des temps,
433 et sq; des modes, 434; ellipse
du verbe, 438; répétition du sujet,
ibid.
véritable, 428.
versification, i80 et sq.; 442 et sq.;
construction du vers, 442-43; me-
sure, 443-44; cf. 482.
»ertuqele ou »ertuqede, f28, n. 2.
verve, 352; mots dérivés, 364.
»eu pour vu, 448.
vieille (pas de rime sur -)', 446.
vieux pour vieil, 4f5.
vigile, 449.
vilain, 408.
Villon, »illonner , »illonnerie, 370.
vin vieux, etc. (prov.), 397.
vinot, -ier, 365.
ooqlie (de bonne -), 326.
voler, voleur, 253; oolereeu, 369; vole-
rie, 402.
voleter, 369.
vous, pronomen reverentiœ, 320.




:Je (cs), réduit à ss ou c, 3i5 et sq.
BIBLIOGRAJ:>HlE DE L'OEUVRE FRANÇAISE
ET DES PRINCIPAUX OUVRAGES DE HENRI ESTIENNE
CITÉS DANS CETTE ÉTUDE.
A.DAGIORUM « chiliades quatuor cum sesquicenturia, Des. Erasmi Rotero-
dami, .. Henrici Stephani animadversiones in Erasmicas quorundam Adagiorum
expositiones. » (Oliva Rob.Stephani), f558; in-Iv.
APOL. : Apologie pour Hérodote, édition de P. Ristelhuber. Paris, I. Liseux,
f879, 2 vol. - J'abrège aussi le nom de l'éditeur dans les notes, en écrivant
Rist. - Titre complet:
« L'Introduction au traité de la Conformité des merveilles anciennes avec
les modernes, ou Traité préparatif à l'Apologie pour Hérodote (L'argument
est pris de l'Apologie pour Hérodote, composée en latin par Henri Estiene,
et est ici continué par Iuy mesme). L'an f566, au mois de novembre, » V. le
fac-similé du titre qui comprend en plus un quatrain dans l'édit. de Rist.
Relevons l'erreur singulière de Feugère qui prétend que l'Apologïe pour Héro-
dote ne portait pas le nom de Henri Estienne (V. Feugère, Essai, p. 8a).
Apoloqis Henr, Stephani pro Herodoto dans l'Hérodote latin publié par H.
Estienne en f566, in-Iv.
Apologie pour Hérodote: édition de Le Duchat : La Haye, f735, 3 vol. chez
H. Scheurleer (précieuse pour les notes historiques).
Pour .les premières éditions, nous renvoyons à la liste détaillée qu'a donnée
M. Ristelhuber (V. Apol., t. I, Introd., p. XXXIV-XXXVII, et cf. « la note de
l'éditeur », p. XXXIX et sq.) ; nous nous bornerons à rappeler les points suivants,
avec quelques observations: de l'édition originale (novelnbre, f566 : 572
pages, sans aucune table) on ne connaît que deux exemplaires intacts
qui sont entrés dans la bibliothèque de M. le baron de Ruble et dans celle du
comte Roger du Nord (celle-ci vendue en f884, nO 396 du catalogue). Voir à
l'Arsenal un des exemplaires refaits (no f 9699, B. L.), qui porte la signature
manuscrite : « A tous accords A. Tabourot, » avec des notes marginales et 2
tables manuscri tes (de la même. main que la signature).
1567 : édition supposée « en Anvers, par Henrich Wandellin », en réalité
donnée par le libraire Claude Hsoot , ci Luon ; elle reproduit le texte
de l'édition cartonnée de f566; mais elle a 2 tables, l'une analytique, l'autre
générale (V. notre Introduction, p. 17 et sq.). Nous l'avons examinée à la
Bibl. de Genève. En 156i, H. Estienne publie son Advertissement avec les
deux tables de l'édition Ravot, qu'il a corrigées (V. notre Introd., p. 17), rcim-'
primés en fac-similé par M. Turner, à Londres, f860 (V. Rist., Introd.,
p. XLVIII).
Posterieure à l'édit. Ravot (ce qui résulte de notre discussion) est l'édition
antidatée (nov. 1566) de 680 pages, avec, deux tables. Rien ne prouve même
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qu'elle ne soit très postérieure à 1567. Il est permis de croire qu'Estienne
aura attendu quelque temps avant d'oser réimprimer sans plus de changements
sa table analytique. En tout cas, 'cette édition est certainement sortie de ses
presse,5. Elle n'est pas rare: deux variétés dans la vignette: l'olivier, ou un
rocher. Cf. Rist., ibid ., nOS 3 et 4 (V. Bihl. Sorbonne, T. R., p. 127. - Bibl.
Nat., Invent. Z, 17.172; à l'Arsenal, 19701. B. L.,etc.)
L'édition de 1582 est encore plus commune (V. la description de Rist., nO 12,
ihid.). II est curieux que cette édition ait juste 572 pages, comme l'édition
originale. Mais c'est un pur hasard: les deux impressions sont par les carac-
tères entièrement différentes. De plus, elle a les deux tables corrigées et
semblables à l'édition de 680 pages. - Sans lieu: mais certainement de Genève;
certaines particularités d'orthographe, notamment Rome, Romaine, avec une
seule 111 (Estienne tenait for! aux deux m), me font douter que cette édition
soit de Il. Estienne. .
Quant à l'édition de 1372, réimprirnéo en 1580, et publiée à Genève chez G.
des Marescs, M. Rist. a raison de dire qu'elle est « la plus suspecte de toutes H.
Entre autres additions, elle contient une longue interpolation au chap. 39,
reproduite par Le Duchat (t. III, p. 368-416), et d'un style 10UJ'd et traînant
qui n'est certainement pas d'Estienne (V. un exemplaire de 1580, à I'Arsenal ,
19698, B. L.; un de 1572, à la Bibl. Nat., Z, '1367).
CONFORM. : Conformité du langage françois avec le grec, édition L. Feu-
gère chez Delalain, 1851, avec une préface et des notes.
« Traicté de la Conformité du language François avec le Grec. Divisé
en trois livres, dont les deux premiers traictent des manieres de parler
conformes; le troisieme contient plusieurs mots Prançois, les uns pris ~
du Grec entierement, les autres en partie : c'est à dire, en .ayans retenu
quelques lettres par lesquelles on peut remarquer leur étymologie. Avec une
preface remonstrant quelque partie du desordre et abus qui se commet aujour-
dhuy en l'usage de la langue Françoise. En ce Traicté sont descouverts
quelques secrets tant de la langue Grecque que de la Françoise: duquel l'au-
teur et imprimeur est Henri Estiene, fils de feu 'Robert Estiene, » (L'olivier,
sans lieu ni date). Héirnpression à Paris, chez Robert Estienne (II), en HS69.
Sur les passages supprimés dans l'édit. de Paris, v. l'édit. de Feugère, p. 4f,
204, 222 ; cf. notre 2e partie, p. 370, n. 6. .
Nous adoptons la date de 1565 donnée par Renouard; v. la préface de la
Conformité où H. Estienne rappelle « une epistre latine qu'il mit l'an passé
au-devant de quelques siens dialogues grecs », Or, Estienne avait placé ces
dialogues dans le volume des Colloques de Mathurin Cordier, qui est non daté,
mais qui parut l'année même de la mort de Cordier, en 156,f. V. Annales des
Estienne, p. 123, nv ;); 125, nO 5 et p. 393-394). Mais voici une nouvelle preuve :
Observons, avec Maittaire (qui, d'ailleurs adopte la date de 1566), que H,
Estienne a cité la Conformité dans son Apologie française pour Hérodote (parue
au mois de novembre 1.566). Cf. Apoloqie, l, p. 38, et II, i37. D'autre part,
dans sa lettre à li. de Mesmes '(placée en tête 'de la Conformité), Estienne
a.nnonce qu'if lui envoie « les épitaphes de feu son père ), placard qu'il
imprima avec les épitaphes de feu sa femme. Or, sa première femme, Margue-
rite Pillet, étaitmorte en décembre 1564 (V. ci- dessus, p. 474). De ce double
rapprochement il résulte donc que la Conformité parut en i 565 plutôt que dans
le courant de l'année i566.
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DIAL. : Dialogues du nouveau langage, ou simplement Dialogues, édit. de
P. Ristelhuber. Paris, A. Lemerre, 1885, 2 vol.
« Deux Dialogues du nouveau langage' françois; italianizé, et autrement
desguizé, principalement entre les courtisans de ce temps: De plusieurs nou-
veautez, qui ont accompagné ceste nouveauté de langage: De quelques cout-tisa-
nismes modernes, et de quelques singularitez courtisanesques. - Le livre 'au
lecteur:
De moi aura prouût si tost que me liras:
Grand proufit, grand plaisir quand tu me reliras, )
Sans lieu ni date, pet. in-Sv (Sur ce livre, écrit dès 1!J77 et publié en ta78, v.
notre Introd., p. 41 et sq, Il y eut deux réimpressions in-16, sous le titre de :
« à Anvers, chez Guillaume Mergue )), en 1579 et 1583. Renouard pense
qu'elles sont toutes deux de Genève et par Henri Estienne. Nous pouvons
l'affirmer pour cene de f583 que nous avons vue (Bibl. de Versailles. E. 428,
f. fonds H.) ; les vignettes elles caractères ne laissent aucun doute. V. l'édition
originale à la Mazarine (no 44.207), fort papier, belle impression, 623 pages;
autre exernplairevnv 452f f. La page qui devrait être notée 274 porte par erreur
le chiffre 250.
Autre réimpression moderne à Paris, I. Liseux et Belin, 1883, 2 vol. in-S;
avec un avertissement de 23 pages et un index des mots ; pas de notes dans
le corps de l'ouvrage.
DISC. MERV. : Discours merveilleux de la vie de Catherine de Médicis.
Nous citons l'édition de 1576 (V. ci-dessous). Sur la part probable qui revient à
H. Estienne dans cette œuvre, v. plus haut, p. 40, 112, 117, f2f et 122. Le
principal auteur du manifeste est, comme nous pensons l'avoir montré, Inno-
cent Gentillet. V. dans la table suivante: Discours contre Mechiaoel,
« Discours merveilleux de la vie, actions et deportemens de Catherine de
Medicis,. Royne mere, auquel sont recitez les moyens qu'elle a tenu pour
usurper le gouvernement du Royaume, et ruiner l'estat d'iceluy ; '1575 H. V. à la
Bibl. Nat. deux éditions de cette année, mais reproduisant le même texte :
L. b. 3~ 827 A, gl'oS caractères, 149 pages, in-8; faute d'impression au
titre « auquel sont ïecitez » (pour recitez). - L. b. 34,827 B, in-8, 95 pages,
plus petits caractères. C'est l'édition la moins rare. On a ajouté à la fin du
volume « la copie du talisman magique et superstitieux de Catherine de
Médicis, etc »,
Renouard ne signale pas l'édit. A (de f4:9 pages), mais « une édit. en gros
caractères, de 164 pages H. - Sous la même date et comme originale, Barbier
indique une édit. de 174 pages [Cf. Brunet, d'accord avec. Renouard}.
Je n'ai pu trouver ces deux impressions, mais il est un fait certain; c'est que
l'édit. de 1576 est donnée comme la seconde, celle de 1578, comme la troi-
sième. Les quatre impressions de f575 (s'il y en a réellement eu quatre l]
représentent le même texte.
La 2° édit. (1576) manque à la Bibl. Nat.; eUe se trouve à l'Arsenal B. L,
5597.H. (cv pages pour le Discours; CXXII pages avec ies lettres, y ccmpris la
Sympathie; sur Iapagecxxrrr : « au lecteur, salut », - La 3° édit., 1578, àla
Bibl. Nat, a cu pages pour le Discours, et, avec les Iettres, cxvul,pl"8-<un
feuillet pour la Sympathie, et « au lecteur, salut». L'édit. de 1578 reproduit
exactement le texte de 1576. [Bibl. Nat. L. b. 3·. 827 C.]
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Le Discours meroeilleuœ se trouve aussi avec le texte de 1576, dans le 3e
volume des Mém~ires de l'Este: de France sous Charles IX (1577, 3 vol. in-Bv,
- 2e édit. en 1578, Meidelbourg, H. Wolf).
L'édit. de ,16~9 (à La Haye) porte ({ selon la copie imprimée à Paris », Bibl.
Nat., L. b. 3i 827 D. C'est le texte de 1578, moins qs. citations.
Autre édit. à La Haye, chez Adrian Vlacq, 1633 (Bibl. Nat., '827, G).
. « Legenda S. Catharinre Mediceœ reginœ matris, vitœ, actorum et consiliorum,
quibus universum regni Gallici statum turbare conata est, stupenda eaque vera
cnarratio », plus deux distiques latins à Catherine, 1575. Cette édition est à la
Bibl. Nat. L. b. 34 828, in-Sv 103 pages. Renouard en signale une autre de la
même année que nous n'avons pas vue, et qui commence ainsi : « Catharinœ
Mediceœ reginœ matris ... , etc. », le reste comme dans l'édit. ci-dessus décrite
(in-8° 116 pages).
({ Epigrammata grœca selecta ex Anthologia, 1570. » V. notre Appendice,
J,50 •
«( Epistolœ Ciceroniano stylo scriptœ [Petri Bunelli, Galli, prœceptoris et
Pauli Manutii, Itali, discipuli,]. Aliorum Gallorum pariter et ltalorum epistolœ
eodem stylo scriptœ, Oliva Henrici Stephani, anno 1581, in-Sv » (Bibl. Nat., Z,
747). V. sur ce recueil, notre introd., p. 62, et n. 6.
FRANCOF. EKP. : Francofordienae Emporium. Nous disons en français :
Foire de Francfort.
({ Henrici Stephani Francofordiense Emporium, sive Francofordienses Nun-
dinœ : quàm varia mercium genera in hoc emporio prœstent, pagina septima
indicabit ... anno 157i (l'olivier) ; excudebat Henr, Steph.ç-» in-Sv. La lettre au
Sénat de Francfort est datée « ex typographeio nostro ;pridie Cal. Mart,
anno 1574 », A Genève.
V. une traduction française d'une partie de l'ouvrage (le discours en prose)
chez I. Liseux. « La Foire de Francfort, par H. Estienne; exposition univer-
selle et permanente au XVIe siècle. » Liseux avait la manie d'ajouter aux titres
déjà compliqués de H. Estienne des sous-titres à effet!
HYP. : Hypomneses.
« Hypomneses de Gall. lingua, peregrinis eam discentibus necessariœ : quœ-
dam vero ipsis Gallis multum profuturœ. Inspersa sunt nonnulla, partim ad Grœ-
cam, partim ad Lat. linguam pertinentia, minime vulgaria. Auctore Henr, Ste-
phano.: qui et Gallicam patris sui Grammaticen adjunxit. - Cl. Mitalerii Epist. de
vocabulis quœ J..udœi in Galliam introduxerunt, 1582 », in-Sv, sans lieu (1'olivier),
imprimé certainement à Genève; pour grossir son volume, les Hypomneses ne
comprenant 'que 215 pages, H. Estienne a ajouté la dissertation sur les mots
hébreux, et la traduction latine qu'il avait faite de la grammaire française de
Robert, et qui avait déjà paru en 1558. Il est vraisemblable que cette traduction
latine s'était peu vendue et que c'est pour écouler les exemplaires qui lui res-
taient en magasin que H. Estienne l'a placée dans le volume de 1582, où elle
figure sans le titre, en commençant seulement à l'avertissement « R. Stephanus
lectori » de la page 3 (Je dois à M. Th. Dufour cette remarque curieuse).
LAT.SUSP.: « De latinitate falso suspecta, Expostulatio Henrici Stephani,
Ejusdem de Plauti latinitate Dissertatio et ad lectionem Illius Progymnasma.
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Anno 1576. Excudebat Henricus Stephanus »; in-Sv (avec Épître à Gérôme de
Chastil1on, président au parlement de Lyon).
LIPSII LAT. « De J. Lipsii Latinitate Pelœstre prima Henrici Stephani Pari-
siensis, nec Lipsiomimi, nec Lipsiomomi, nec Lipsiocolacis, multoque minus
Lipsiomastigis, etc. » Francfordii, H)95; in-Sv.
MON. MUSA: monitrix Musa.
« Principum Monitrix Musa, sive de principatu hene instituendo et admi-
nistrando poema. Autore llenrico Stephano. Ejusdern Poematium, cujus versus
intercalaris, Ceoete vohis, Principes. Ejusdem Iibellus (Dialogus Philoceltœ et
Coronelli); et libellus in gratiam Principum scriptus, de Aristotelicre Ethices
differentia ab historica et poetica. Uhi multi Aristotelis loci vel emendantur,
vel fidelius redduntur. Basileœ, f590 », in-Sv.
NOUVEAU TESTAMENT (dissertation sur le) :
«<Novum Testamentum Grœce. Obscurorum vocum el quorundam loquendi
genet'um accu ratas partim suas, partim aliorum interpretationes margini ad-
scripsit Henr, Stephanus. » Excudebat Heur. Steph., 1576, in-16. V. en tête de
cette édilion : De stylo Novi Testementi, 36 pages.
PRÉCELL. : Précellence: Édition de L. Fougère. Paris, J. Delalain, fS50.
« Project dn livre intitulé De la précellence du langage François. Par Henri
Estiene. .Le livre au lecteur:
Je suis joyeux de pouvoir autant plaire
Aux bons François, qu'aux mauvais veux desplaire.
A Paris, par Mamert Patisson Imprimeur du Roy, 1579. Avec privilège du-
dict Seigneur ».V. notre Introd., p. 47-48.
Réimpression en i896, à Paris, chez A. Colin, « avec des notes, une gram-
maire et un glossaire », par Ed. Huguet; préface par L. Petit de J ulleville.
PRÉM.: Prémices.
« Les Prémices ou le 1 livre des Proverbes epigramrnatizez, ou des Epi-
grammes proverbialisez, c'est à dire signez et scellez-par les proverbes Fran-
çois; aucuns aussi par les Grecs et Latins, ou autres, pris de quelcun des
langages vulgaires; rengez en lieux communs. Le tout par Henri Estiene,
1594» (sans Iieu: vraisemblablement imprimé à Genève). Dédicace à M. Bucker,
secrétaire d'Estat de la ville de Berne - (préface) ({ au lecteur. - 2 pièces
préliminaires en vers: Henri Estiene au Lecteur, et le Livre au Lecteur H. La
dernière page porte le nO 207, mais il faut tenir compte du chiffre f 77-f78
répété par erreur. Je ne connais à Paris que l'exemplaire de l'Arsenal: B. L.,
20061.
«Thesaurus grœlœ lingwe, ab Henrico Stephano constructus. In quo prœ-
ter alia plurimaquœ primus prœstitit (paternœ in Thesauro Latino diligentiœ
œmulus) vocabula in certas classes distribuit, multiplici derivatorum serie ad
primigenia, tanquam ad radiees unde pullulant. revocata ... i572. Excudebat
Henr. Stephanus. CumpriviIegioCœs. }Iajestatis et Christianiss. Galliarum
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Regis », 5 vol. in-Iv (avec l'index in Thesaurum, où l'ordre alphabétique est
rétabli).
Turcs : Discours contre les Turcs. Titre complet :
« Ad Augustissimum Cœsarem Rodolphum secundum et ad universos sacri
Romani Imperii amplissimos ordines Ratisbonre conventum habentes, Henrici
Stephani oratio adversus lucubrationem Uberti Folietre de magnitudine et per-
petua in bellis felicitate Imper-ii Turcici. (Altera ejusdern ad eosdem) Exhorta-
tio ad expeditioncm in Turcas for-titer et constanter persequendam, - Franc-
fordii ad Mrenum, Wechelianis typis, 1594 », in-Sv.
Après le 2e discours est une lettre de H. Estienne à l'adresse des « Singes»
de Juste-Lipse : Lipsiornimi (Bibl. Nat., ancienne cote: J. 491).
Vol. de Lypn : \Tolume des poésies de J. Du Bellay, annoté de la main de
H. Estienne et conservé à la Bibliothèque de la ville de Lyon (V. notre appen-
dice II).
PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS OU CONSULTÉS, SUR HENRI
ESTIENNE ET SUR LES DIFFÉRENTES QUESTIONS TRAITÉES
NOTA. - Sur II. Estienne, sa vie et son œuvre, cf. la liste bibliographique
donnée par Léon Feugère, en 1850 (Essai, p. 250-264); nous en avons tiré pro-
fit. Mais un assez grand nombre des ouvrages qui y figurent' sont maintenant
remplacés par des travaux plus complets ou plus au courant des progrès de la
science; par exemple, les études philologiques de Génin et de Nodier sont plus
que vieillies. De la lis te de Feugère, on ne retrouvera dans la nôtre que les
ouvrages, anciens ou modernes, qui comptent encore aujourd'hui, ou du
moins ceux où nous avons pris des renseignements. Et de même pour les
livres postérieurs à l'Essai de Feugère, où il était incidemment question de H.
Estienne: dictionnaires biographiques, manuels de littérature, etc., nous
avons écarté tous ceux qui n'apportaient rien de nouveau sur notre auteur.
Nous n'avons pas d 'ailleurs voulu donner une bibliographie' complète de tout ce
qui a été dit sur H. Estienne, considéré comme humaniste et comme impri-
meur. .Nous espérons seulement qu'aucun travail important qui aurait pu nous
apporter quelque lumière sur l'homme et sur l'écrivain français, ne nous aura
échappé.
Un certain nombre d'ouvrages, cités par nous incidemment, n'ont pas été
rappelés dans .cette table; pour les écrivains du XVIe siècle, consultez en plus
l'index des noms propres. '
ACHARlSIO, Vocebolsrio et granunatica con l'orthographia della linqueoolqure,
I'espositione di moIti luoghi di Dante, deI Petrarca et dei Boccaccio. In Vene-
tia, Valgrisio, 1550.
ALB.: ALBERTI DI VILLANUOVA, Disionerio uninerssle critico, enciclopedico
dellelingue itelisne ... Lucques, 1797, 3 vol. in-4°.
ALMELOVEEN (Theodori Janssonii ah), De vitis Stephanorum, celebrium typo..
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graphorUln Dissertstio Epistolice ; 2i2 pages, et à la suite: « index librorum
qui ex omnium Stephanorum officinis unquam 'prodieruut », 83 pages. Amste-
Iœdami, 1683 (in-12).
ALUNNO, Ricchezze della Zingua volgare... sopra il Bocceccio ; 1re édit., 1543;
2e édit., 1555.-Venise.
.AMYOT (Jacques), Les Vies des hommes illustres, Grecs et Romains, comparées
l'une il l'autre par Plutarque de Chéronee, translatées de Grec en Frençois ,
1559. Paris, Vascosan.
Les' OEuvres morales et meslées de Plutarque, translatées de grec en [rençois,
Paris, Vascosan, 1573.
Projet de l'Éloquence royale. V. notre Introd., p. 46.
ANQUEZ, Henri IV et l'Allentagne d'après les mémoires et les correspondances
de Jacques Bonqars, Paris, Hachette, 1887.
AnCHIV [ûr Litteretur-Gesehichte, de Schnorr. Leipzig, 1886.
V. un article très intéressant de Forster: « Lucian in der Renaissance »,
qui répond au sujet que nous indiquons dans notre 1re partie, p. 9t, note 3.
Mais M. Forster traite surtout de l'influence de Lucien en Allemagne et en
Italie. Pour la France, il cite Rabelais, mais il oublie Des Périers.
AUBIGNÉ (Agrippa d'), (JE'uvres complètes, édit. Réaume et Caussade. Paris,
J\. Lemerre, 1873-92, lexique par Legouez , 6 vol. in-Sv,
- Édition des Tragiques, par Lalanne (Bibl. elzévir.), 1857, in-t6.
BADE (Josse), « Prooerbia qellicene secundum ordineln slphebeti reposiie, et
ah JoanneJEgidio Nuceriensi latinis versiculis treduct«. Venumdantur Trecis..
in œdibusJoannis Lecoq ": Ce volume (Arsenal, B. L. 20057) contient une épître
de Jodocus Badius Ascensius à Nicolas Dorigny. Josse Bade dit qu'il a été
chargé par JEgidius (Gilles de Nuits) d'imprimer ces proverbes: JEgidiliS les a
traduits en vers latins; Jean" de La Veprie, prieur de Clairvaux, les a rangés
par ordre alphabétique et les a écrits de sa main. « Ex calcographia nostra, ad
xv. Cal. April. sub Pascha, ~I.D.XIX »; recueil incomplètement décrit par
Le Roux de Lincy, qui le donne comme sans date. Une 1re édition de la rédac-
tion française de J. -de la Veprie est, quoi qu'en pense Le Roux, représentée
par les Procerbes communs, petit in-4° gothique, sans date, de t2 feuillets. (V.
Brunet, Manuel, 1. III, p. 850 ; cf. Du Plessis, p. 1f 7, na 232). De cet in-4° qui
est de la fin du xv" siècle, 'il y a plusieurs éditions avant la traduction latine
d'..:Egidius. M. Du {Plessis croit d'ailleurs que La Veprie avait simplement
publié un ancien manuscr-it, hypothèse confirmée par la déclaration de Josse
Bade. D'autre part, nous pensons que Gilles de Nuits n'est pas davantage l'au-
teur de la version latine. Bon nombre de ces vers latins se retrouvent dans les
anciens ms. que nous avons cités p. 391 ct 392.
BAYLE, Œuvres. Édit. de 1727-1731, 4 vol. in-fa. La Haye.
- Dictionnaire historique 'etcritique, 5e édit. Amsterdam, f734, 5 vol. in-P.
J. BÉDRR, Les Fublieuœ, études de littérature populaire et d'histoire littéraire
du moyen âge. Paris, f893.
BELLAY (Du), outre les éditions de Marty-Laveaux et de L Liseux (v. notre
appendice II), nous citons l'édition de la DeffenceetLllustretion de la langue
{rançoyse, publiée par E. Person, Paris, L. Cerf, i 892, 2° édit.
BENOIST (A.), De la syntaœe française entre Palsgrave et Vaugelas. Paris, -1877.
BERGER (8.), La Bihle au XVIe siècle. Paris, i879, in-Sv,
BERNARD (Aug.}, Les Estienne et les types grecs de François 1er ; histoire des
types royaux, spécimen de ces caractères, notice historique sur les premières
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irnpresaions grecques. Paris, 1.&56." Cet ouvrage résume tout le débat sur
l'histoire des grecs du roi dont Robert Estienne avait emporté à Genève une
série. Au reste cette affaire ne concerne en rien la personne même de Henri
Estienne.
BERNE (Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de), premier catalogue,
par de, Sinner, 3 vol., 1.760, 1790, 1772; deuxième par Hagen, 1875.
Catalogus codicum Bernensium (Bibliotheca Bongaraiana}. Edidit et prœfa-
tus est Hermanus Hagen. Berne, 1.8'75. .
BÈZE (Théodore de), Epistole magistri Benedicti Passavanti ad Petrum Lyse-
tum (1553); trad. française chez I. Liseux. Paris, 1.875, in-18.
- Poésies latines; v. notre appendice II. Ajoutons: « Les Juvenilia, de Th. de
Bèze; texte latin complet, avec la traduction des Epigrammes et des Epitaphes,
et des recherches sur la querelle des Juvenilia, par Alex. Machard.» Paris, 1.
Liseux, 1.879, in-f S, Mais on ne trouvera pas dans cet ouvrage ce que nous
avons dit sur l'histoire de l'édition de 1569.
-- De Frencicœ linquœ recta pronuntistione. Genève, 1584; réimprimé par
Tobler. Berlin, 1868.
- Sur l'histoire ecclésiastique, v. notre Introd., p. 15.
BIBLIOGRAPHY OF PRINTING, de Bigmore et Wyman. London, Bernard Quar-
rich, 1884 (v. un article sur les Estienne: Stephens).
~IRCH-HIRSCHFELD,Geschichte der fra(Jzosische Litterstur seit anfang des XVIe
Iahr, Stuttgart, 1889. Erster Band: « Das Zeitalter der Renaissance »,
BLAVIGNAC (J .), Recherches historiques sur le Moyen de parvenir, dans le
Bulletin de l'Institut national genevois, mai 1865, p. 1.89-214 (Genève). L'auteur
de ce travail a repris, mais sans aucun succès, la thèse paradoxale de Ch.
Nodier, qui attribuait le Moyen de Parvenir à Henri Estienne (V. Catalogue de
la Bibl. de F. de Pixerecourt, p. 193). Paul Lacroix (le bibliophile Jacob) avait
répondu à Nodier, et sa réfutation tombe du même coup sur la dissertation de
Blavignac (V. la notice de P. Lacroix dans son édit. du Moyen de parvenir,
1841; réimprimée en 1870 par Charpentier; cf. « Dissertations bibliogra-
phiques ». Paris, 1864, p. 137-166, par le même). Comment H. Estienne, mort
en 1598, aurait-il fait allusion à des faits qui se sont passés dans les premières
années du XVIIe siècle? Et d'aillieurs aurait-il attaqué la Réforme avec autant
d'acharnement que l'Église romaine? Aurait-il osé mettre en scène son père
Robert dans un pareil tableau? S'il est vrai que l'auteur du Moyen de parvenir
connaît la topographie de Genève et de ses environs, le dialecte local et
même les patois du pays, d'autres écrivains qu'Estienne ont vécu à Genève! et
notamment François Beroald dit de Yerville, qui y passa une partie de sajeunesse.
Aussi hien celui-ci ne s'est-il pas caché, dans son Palais des Curieux (Paris, 1.61.2,
p. 46f), d'avoir écrit le Moyen, tout en désavouant « l'exemplaire dont on lui a
fait tort». Aussi La Monnoye n'hésitait pas à lui en donner la paternité (V.
l'édit. du Moyen par La Monnoye. Paris, Grangé, 1732; cf. l'édit. de Ch. Royer,
Paris, 1.876,2 vol. avec notice, variantes et glossaire).- Insisterons-nous sur les
impossibilités' morales et littéraires qui empêchent d'attribuer cette œuvre à
Henri Estienne? Nous estimons que l'étude même que nous avons faite du
caractère, des idées et du style d'Estienne autorise cette fin de non-recevoir.
BLIG~ÜÈRES (de), Essai sur Amyotet les traducteurs français au XVIe siècle.
Paris, t85t.
BocèACË, Il Deeamerone ; édition de Londres, 1789 et dans Pssssno : « 1
nooellieri itslieni in prasa' indiceti e descritti », Torino, 1878.
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Le Décaméron, trad. d'A'. Le Meçon, réimprimée par Jouaust , avec notice,
notes et glossaire, par P. Lacroix. Paris, 1873, 4 vol. in-S. - ire édition en 154a.
Paris~ chez Est. Roffet, in-Iv: 2e édit. chez le même, en 1548; autres édit. à
Lyon, chez G. Rouille, 1551, in-Iû, et 1560, in-S. A Paris, chez Cl. Michurd,
1569, in-t6.
BONNEFON (Paul), Montaigne, I'homme el l'œuvre. Paris, '1893, in-4.
V. du même, article sur A. Paré dans l'Hist, de la langue et de la lill. fr.,
t. III, p. 5'11 et suiv,
BONNET (Max), Le latin de Gréqoire de Tours. Paris, 1890.
BORDERIE (A. de La), OEuvres françaises d'Olivier Maillard, Sermons et poésies
publiés d'après les manuscrits et les éditions originales, avec introd., notes
et notices. Nantes, Société des Bibliophiles bretons, 1877.
BORGEAUD (Ch.), L'Université de' Genève et son histoire (chez Georg et
Cie, libraires de I'Univ. de Genève). De cet ouvrage ont été extraits deux
articles qui ont paru dans la Revue Internat. de l'EnseigneTnent (Paris, A. Colin)
« Calvin, fondateur de l'Académie de Genève », [15 août et ,Hi octobre 1896.]
Bouncrsz , Les Mœurs polies et la Littérature de cour sous Henri II. Paris, 1886.
BRANTÔME (Pierre de BOURDEILl.ES, seigneur de), OEuvres complëtes ; publiées
pour la Société de l'histoire de France, par L.Lalanne, 11 vol., 1'864-82.
BRUNOT (Ferdinand), La doctrine de Malherbe d'après son commentaire sur
Desportes. Paris, 1891.
- Du même: chapitres dans l'Histoire de la langue et de la litt. française.
- Grammaire historique de la langue française. Paris, 3e édition, 1894.
BUDÉ (Eugène de), Vie de Guillaume Budé, fondateur du Collège de France,
1467-1540. Paris, Perrin, 1884, in-12. - Mémoire sur les Adversaria de G. Budé.
V. le compte rendu de ce travail dans les « Séances et travaux de l'Académie
des Sciences morales et politiques -», A. Picard, 1894, p. 375 et suive Il a
été publié en partie dans un article de la Revue Bleue, 20 juin 1896.
BUISSON (F .), Sébastien Castellion, 1515-1563, étude SUl' les origines du pro-
testantisme libéral en France, Paris, 1891, 2 vol. in-8.
La Réforme en France; dans l'llistoire générale (Lavisse et Rambaud, t. IV,
chap. 12).
CAIX, Studj di etimoloqia italiana e romenze, Florence, 1878.
CALEPIN, Dictionnrium, édition aldine. Venise, 1592, in-Co.
CALVINI (Joannis), opera qUée supersunt omnis ... ediderunt Guil. Baum,
Ed. Cunitz, E. Reuss. Brunsvigre, 1880, t. X à XXII.
CANAL, Dictionnaire françois et italien. Paris, 1611, in-Bv.
CARTIER, Arrêts du Conseil de Genève sur le fait de I'imprimerie et de la
librairie, de 1541 à 1550 (extrait du Bulletin de la Société d'histoire et d'ar-
chéologie de Genève, t. l, livre 2. -). Genève, 1893.
CASAUBON (Isaac), Casauboni Epistolœ ; cur. Th. Jansson ab Almeloveen, Rot-
terdam, 1709, in-Co.- Ephemerides', ediditJ. Russell, 2 vol. in-Bv, Oxford, 1850.
CASTIGLIONE (Balthasar), Il Corteqisno ... annotato e il1ustrato da V. Cian;
Florence, Sansoni, 1894. - Édit. princeps, chez Alde, Venise, 1528; texte ita-
lien, imprimé à Paris par Gilles Corrozet, 1549; à Lyon, chez Rouille, 1550;
traductions françaises : « Les quatre livres du Courtisan du comte Balthazar de
Castillon, reduyct de langue italique en françois, par J. Colin d'Auxerre et
Estienne Dolet », Paris, 1537 ; réimprimé à Lyon, même année. Autre édition
à Lyon, t 538, revue par Mellin de Sainct-Gelays.
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Texte italien et français en regard; trad. de Gabriel Chapuis, Paris, 1B85.
CHENEVIÈRE (Ad.), Bons», des Périers, sa vie, ses poésies, 1886.
COTGRAVE, A Dictionerç of the French and English Tongues. Paris, 1611.
COUDERC (C.),Les Poésies d'un Florentin à la Cour de France au XVIe siècle:
Bartolomeo Delbene. Turin, Ermanno Lœscher, J.891.
CRAMER, l'Totes extraites des registres du Consistoire de l'Église de -Genève,
18B3, in-4°. .
CRAPELET, Robert Estienne, imprimeur royal et le roi François Iv: Nouvelles
recherches sur l'état des lettres et de l'imprimerie au XVIe siècle. Paris,
Dufort, 1839, in-Sv.
CRUSCA, Vocubolsrio deqli Accademici della Cruscs•.. in Venezia, 161.2;
appresso G. Alberti (privilège du 11 janv. 161i).
DARMESTETER (Arsène), La Vie des mots, étudiée dans leurs significations,
3e édition, 1889, Paris.
Cours de grammaire historique de la langue française, 4 parties. Ihid., 1891,
1897, édité par les soins de E. Muret et L. Sudre,
Traité de la [ormsiion des mots composés, 1874.
DAVILA, Histoire des guerres civiles; traduction française. Amsterdam, f 7B7.
DEJOB (Ch.), Mar.c.-Ant. Muret, Paris, lS8!. - Chapitre sur H. Estienne
dans l'Hist. de la langue et de la litt. fr., 1. III, p. 602 et sq.
DELBOULLE, Matériaux pour servir à l'histoire du français. Paris, 1880.
DES PÉRIERS, OEut'res françaises de Bonaventure des Périers; revues sur les
éditions originales et annotées par L. Lacour. Paris, 1856, 1 vol. in-i6 (Bibl.
elzévir. ).
DICT. GÉN., Dictionnaire général de la langue française, du commencement
du XVIe siècle jusqu'à nos jours, par A. Hatzfeld, A. Darmesteter et A. Thomas.
Paris, Delagrave; en cours de publication.
DIDOT (A.-F.) Obsernetions littéraires et typographiques sur Robertet 'Henri
Estienne. Paris, 1826, in-i2. .
- « Les Estienne» dans la Nouvelle hiographie générale.
DIETERLE (H.), Ilenri Estienne. Beitrag zu seiner Würdigung als franzôsis-
cher Schriftstel1er und Sprachforscher. Inaugural-Dissertation, Strasbourg,
1895.
DIEZ, Gremrnuire des langues romnnes ; traduction française par· Brachet,
Morel-Fatio et G. Paris, 1876, 3 vol.
Etymologisches \;Vorterhuch der romsnischen Sprechen ; Bonn, 5e édition,
revue par Aug. Scheler, 1.'887.
DISCOURS CONTRE ~fACHIAVEl. , « Discours sur les moyens de bien gouverner
et maintenir en bonnepaix un Royaume ou autre principauté. Di visez en trois
parties, à savoir: du Conseil, de la Religion et Police que doit tenir Un Prince,
contre Nicolas Machiavel Florentin, 1.B76 », Sans lieu ni nom d'auteur; attri-
hué à I. Gentillet. Le volume comprend en plus deux pièces de poésie: corn-
plainte de la France ft Mgr le duc d'Alençon, et souhait pOllr la France. Autres
éditioas -en f577 et 1579. L'assertion de la Nouvelle Biographie générale,
q·ue l'Anti-Machiavel avait d'abord été publié en latin en i B7t, manque de
preuves.
DgLET (Est.}, Les Epistres [emilisires de Marc Tulle Cicero, pere d'eloquence
latine. Nouvellement traduictes du Latin en Francoys 'pal~ Estienne" Dolet natif
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d'Orléans, avec leurs sommaires et arguments pour plus grande intelligence
d'icelles. Paris, 1542. ,
Du CANGE, Glossurium mediœ et infimœ letinitatis ; édition Didot, 7 vol. in-4°
(1840-47).
DUFOUR (Th.) et A. RILLIET, Le Catéchisrne français de Calvin (Genève, Georg,
1878).
DUPLESSIS (G.). Biblioqrnphie paréntiologique, 1847.
Dur-uv, Bernerd Palissy,: l'homme, l'artiste, le .savant, l'écrivain. Paris,
1894.
EGGEu, L'hellénisme en France; leçons sur l'influence des études grecques
dans le développement de la langue et de la littérature française. Paris, 1869.
ÉRASME, opera, 1540, in-Iv, 8 tomes en 7 vol. Bâle, Froben; préface de Beatus
Hhenanus, - Cf. l'édition d'Amsterdam, 1703-1706, 10 tomes en 7 vol. in-fv, '
ESTIENNE (Rober-t), Dictionnaire françois-latin et tlici, lelin-françois. Nous
renvoyons, pour le français-latin, à l'édit. de 1a49; pour le latin-français, à
celle de 1552. - Quand nous disons simplement Roh. Est., dictionnaire, c'est
à ces deux éditions que nous renvoyons à la fois.
« Dictionnaire Francois-latin, autrement dict Les mols Francois, avec les
manieres d'user d'iceulx, tournez en Latin. A Paris, de J'impr-imerie de Robert
Estienne, Imprimeur du Roy, 1549. »
« Dictionarium Latinogallicum, postrema hac editione valde locupletatum.
Hujus ver6 prœcipuus est usus, ad Latini sermonis felicitatem, et cum Gallico
idiomate consensionem demonstrandam, etc... Lutetiœ apud Carolum Stepha-
num, Typographum Regium, 1552 » ; réimpression, avec additions, de l'édition
de 1546, ce dictionnaire est beaucoup plus l'œuvre de Robert que celle de
Charles. Les indications suivantes compléteront ce que nous avons dit sur
l'histoire de ce dictionnaire, p. 234.
10 « Rob. Stephani Dictionarium, seu Latinœ linguœ thesaurus, cum gallica
fere interpretatione ». Paris, 1531-32; 2° édit. en 1536. - La 3° édit. en' 15i-3
n'a plus de traductions françaises.
20 Letin-f'rençois, 1538, 1543,1 ai-6 (Rob. Est.) -- réimprimé en 1552 (Ch.
EsL). - 1560-61 (Fr. Est.) - 1a61 (Ch. Est.; certains exemplaires sont mar-
qués : « apud Jacobum Dupuis et Carol. Stephanum » ). - 1570 (A. Est., chez
J. Dupuis ou Du Puy). '
30 François-latin, 1539-4-0; -15~9 (Rob. Est.); 1561 (réimpression par Thierry
et Du Puy) ; 1573 (par J. Du Puy avec l'aide de Nicot); 1584 (par les mêmes) ;
1606 (par Nicot, avec la collaboration d'Airnar de Ranconnet pour « les mots
propres de marine, venerie et faulconnerie ») sous ce titre : Thresor de la
langue {rançoyse, tant ancienne que moderne, etc. (V. pOUl' plus de détails la
thèse latine de M. Lanusse).
« ..40 Dictionariolum puerorùm latino-gallicum... huic subjunctum est Dictio-
nariolum gallico-Iatinum », - « Dictionnaire des mots françois selon l'ordre
des lettres, ainsi que les fault escrire, avec les manieresde parler plus néces-
saires ; tournez en latin et amplifiez de beaucoup pour l'utilité des enfans et
autres H. Ces 2 vol. en 1557, chez Rob. Est., à Genève, avec préface à Mathu-
rin Cordier, V. dans -Ies Annales de Renouard les différentes éditions données
par Robert et par Charles Estienne du petit dictionnaire.
Treicté de la Grtunmeire (rançoise,1557 (l'olivier), imprimé à Genève; réim-
primé en 1558, ihid.; - trad. latlne,.Caite par Il.' Estienne, même année, ibid.
En t 569, Robert (II) réimprima ~ Paris le texte fl'ançais~vec la traduction
latine (2vol.) ,
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ESTOILE (Pierre de l'), Mélnoires-journaux (édit. conforme aux ms. originaux),
par G. Brunet, Champollion, Halphen, P. Lacroix. Paris, Jouaust; 1875 et sq.,
12 vol. parus. Cf. l'édition de Lenglet-Dufresnoy, Paris, 1744.
FAGUET (E.), Le ~YVIe siècle. Études littéraires. Paris, 1894.
La tragédie française au -"YVIe siècle. Paris, t883.
FAUCHET (Claude), Recueil de I'oriqine de la lenque et poésie françoise, ryule
et romans. Plus les noms et sommaires des œuvres de CXXVII poetes François,
vivans avant l'an MCCC. A Paris, par Mamert-Patisson Impr-imeur du Roy, au
logis de Robert Estienne, 1581, avec privilège.
FAVRE (Jules), O. de Magny, étude biographique et littéraire. Paris, 1885.
FEUGÈRE (Léon), Essai sur la vie et les ouvrages de Henri Estienne; suivi
d'une étude sur Scévole de Ste Marthe. Paris, J. Delalain, 1853.
Cet essai se retrouve en abrégé dans les « Caractères et portraits littéraires
du XVIe siècle », par le même, et dans la préface de l'édit. de la Précellence. -
Essai sur la vie et les out'rages d'Ét~tienne Pasquier, in-12.
FLA:MINI (Francesco). Studi di Storis letiereris itsliene e strsniere. Livourne,
:1895.
FRANCE PROTESTANTE (La), 1r e édition par les frères Haag, 10 vol. in-Sv.
2e édition, par Bordier. Les toules 1 à VI seuls ont paru.
FRÉ:MY (Ed.), L'Académie des derniers Valois. Paris, J887.,
- [ln embassodeur libéral sous Charles I~Y et Henri III, ambasssades à
Venise d'Armand Du Ferrier, d'après sa correspondance inédite. Paris, 1880.
FURETIÈRE, Dictionnaire universel. La Haye et Rotterdam, 1690, 2 vol. in-fa.
GALIFFE, Notices généalogiques sur les {antilles genevoises, 1836 (t. III : sur
les Estienne).
GASTÉ (A.), Michel Menot (en quelle langue a-t-il prêché?}Son genre d'élo-
quence.. Caen, 1897. - Cette étude, parue depuis l'impression de notre tra-
vail, confirme ce que nous avons dit sur la prédication de Maillard et de Menet
(V. notre 1r e partie, p. 81 et sq.).
GAULLIEUR, Etudes sur la typographie genevoise du ..<YVe au XVIe siècle, dans
le Bulletin de l'Institut national genevois, t. II, année ,1855.
GEBHART (Émile), Rabelais, la Reneissance et la Réforme, 1877. - Rabelais
(dans la collection des Classiques populaires, Lecène et Oudin), 1875.
- Les origines de la Renaissance en Italie, 1879.
GEIGER (L.), Renaissance und Humenismus in Italien und Deutschland,
Berlin, i 882.
GOD.: GODEFROY (F.), Dictionnaire de l'ancienne langue française et de tous
ses dialectes du [}(e au -"YVe siècle. Paris, 1879 et sq.
GODET (PhiL), Histoire littéraire de la Suisse française. Paris, 1890.
GOELZER, La latinité de St Jérôme. Paris, 1884.
GRANDS ÉCRIVAINS (Éditions des) ; chez Hachette, publiées avec des lexiques.
HATZFELD et A. DARMESTETER, Le -"yVIe siècle en France; tableau de la littéra
ture et de la langue. Paris, 18'78.
HERMINJARD, Correspondance des réformeteurs dans les pays de langue
(rançaise(Genève, 1886) de 1512 à 1543.
HISTOIRE de la langue et de le littérature française, des origines à 1900,
publiée SQUS la direction de L. Petit de Julleville .. Paris, A. Colin (en cours de
publication; le t. III comprend le XVIe siècle).
HUGUET (Ed).Étude sur la syntaxe de Rabelais. Paris, 1894.
KÔRTING (G.), Leieiniscli-romsnisches \Vôrterbuch. Paderborn, 1891.
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Encyclopiidie und Methodologie der romnnischen Philologie. Heilbronn,
3 vol. in-S", 1884-88.
LABOUDERIE, Sermons du frère Michel Menot sur la Madeleine, avec une notice
et des notes. Paris, Fournier, 1832.
LA CAILLE, Histoire de I'imprimerie et de la librairie, où l'on voit son origine
et son progrès jusqu'en 1689. Paris, 1689, in-4° (ouvrage rempli d'erreurs).
LACROIX DU MAINE et A. DU VERDIEH (Bihliothèque de), édit. Rigoley de Juvi-
gny. V. t. I, p. 364 et suiv., la longue liste des' œuvres attribuées à Estienne
(reproduite par Renouard, Annales,p. 466 et suiv.). - La notice sur H. Est. est
beaucoup plus étendue dans du Verdier que dans Lacroix, t, IV, p. 177 et suiv,
LA FONTAINE, Febles ; nouv. édit. avec une Introd, et des notes, une gram-
maire et un lexique de la langue de L. F. par L. Clément. A. Colin, 1894.
LANDAU, Die Qllellen des Dekameron, Stuttgard, 2e édit. 1884.
LANUSSE, De l'influence du dialecte gascon sur la langue française. Paris, 1893.
'- De Joenne Nicotio philologo (thèse latine). Grenoble, 1893.
LA SALE (A. de), Les Cent Nouvelles nouvelles, réimprimées par J ouaust,
avec notice, notes et glossaire par P. Lacroix. Paris, 1874, 4 vol. in-B.
LEFRANC (A.), Histoire du Collège de France. Paris, 1892.
LEGES LONGOBARDORUM, V. p. 252, n. 3; nous complétons la note en indiquant
cet autre recueil; « Leges Riboariorum, Baioariorumque, quas vocant, a Theo-
derico, rege Francorum latœ. Item Alemanorum leges, à Lothario rege latœ,
Nunc primum excusee. Basileœ, anno 1530» (Bibl. nat.).
LELONG, Bihliothèque historique" de la France, édit. Fevret de Fontette.
Paris, 1. 768, 5 vol. in-Iv,
LENIENT, La satire en France au XVIe siècle, 2 vol. Paris, 3e édit. 1886.
LE Roux, DE LINCY, Le livre des proverbes français, précédé de recherches
historiques, s- édit. Paris, 1.859.
LIT., Dictionnaire de la langue française, par E. Littré. Les exemples indiqués
dans notre ouvrage, sans autre référence que le nom de l'écrivain, sont tirés
de ce dictionnaire.
LIVET, La Grammaire française et les qremmeiriene du XVIe siècle. Paris, 1859.
LOISEAU, Étude historique et philologique sur Jean Pillot et sur les doctrines
qrommeticales du XVIe siècle, 1886.'
Luzro (A.) et R. RENIER, Mnntooe e Urbino. Issbelle d'Este ed Elisabette
Gonzeqe nelle relezioni [emiqliari e nelle »icende politiche. Turin, 1.893.
MACHIAVEL, Il principe; édit. princeps en 1532, à Rome.
Trad. française: « Le Prince de Nicol. Machiavel. .. , trad. d'ital. en franç,
avec la vie de l'auteurmesme, par Jacq. Gohory, Parisien, {57! », Cf. « Les
Discours de l'estat de paix et de guerre de Nic. Mach... sur la 1. re décade de
Tite-Live, trad. d'ital. en franç., plus un livre du mesme auteur, intitulé le
Prince », par Gaspard d'Auvergne, 1597.
MAGNIN, Journal des Savants, oct. 1840, janv. et mars, 1841 ; compte rendu
critique des Annales de Renouard, f re édition.
MAITTAIRE (Michel Mettayer), Stephenorum Historie, vitas ipsorum sc lihros
complectens, Londini, j 709.
-Annales typographici... Hagœ Comitum, ;) vol. in-4°, f 719-41..
MARGUERITE D'ANGOULÊME, reine de Navarre, Heptsméron des Nouvelles, édit.
collationnée sur les ms,; avec préface, notes, variantes et glossaire, par
Banj. Pifteau. Paris, Lemerre, 1.875. C!. l'édit. de Le. Roux de Lincy et A. de
Montaigl~n.Paris, 1880, 4 vol. in-S". - L'édition la plus complète du XVIe siècle
est celle de Claude Gruget, 1559, in-~o.
5i8
, MAROT (Clément), (JEuvres complètes , avec préface, notes et glossaire par
P. ,Jeannet, Paris, 4 vol. in-i S.
MARTy-LAVEAux, lexique; v. Pléiade (et Du Bellay à notre appendice II).
~IAULDE LA CLAVIÈRE (R. de), Louise de Savoie et François Isr ; trente ans de
jeunesse. Lihr. acad.; Perrin, 1895.
MAYRARGUES (Alfred), Rabelais, Paris, 1868.
MÉDICIS (Catherine de). Lettres de -, publiées par Hector de La Ferrière,
nvolumes.
Le 6c volume publié par le comte Baguenault de Puchesse, avec introd.,
a paru en 1897. Nous n'avons pas eu le temps de profiter pour notre introduc-
tion de cette intéressante étude qui se rapporte aux années 1578-79.
MELLERIO, lexique; v. Ronsard.
MÉNAGE, Ohservations sur la langue française, 2e édit. Paris, Claude Barbin,
1675," 2e partie, ibid., 1676.
MÉRAY (A.), La Vie au temps des libres prêcheurs; ou les devanciers de
Luther et de Rabelais, 2e édit. Paris, 1873.
MONOD (G.), Bibliographie de l'histoire de France. Paris, 1888.
MONTAIGLON et RAYNAUD, Recueil général et complet des fabliaux des ~YIIle et
~YIVe siècles. Paris, 6 vol. 1872-90.
MONTAIGNE (Michel de), Les Essais; édition de Motheau et Jouaust, Paris,
i886, 7 vol. in-16. - Sur les éditions originales des Essais, v. l'étude de P.
Bonnefon, dans l'Bisl .. de la langue et de la litt. fr., 1. III, p. 470, note 1 et
p. 483 (bibliographie). .
- Journal du voyage en Italie en 1,580-81(ou l'Italia alla fine dei secolo XVI).
Nouv. édit. avec des notes et un essai de bibliographie des voyages en Italie,
par Alessandro d'Ancona. CiLtà di Castello,S. Lapi, 1889.~
NEUJAHRSBLATT DER STADT BIBLIOTHEK ZÜRICH (année 183·7f'l Ce fascicule est
consacré à une curieuse correspondance entre Henri Estienne et Conrad
Gessner, conservée à la Bihliothèque de la ville de Zurich (2 lettres de chacun
écrites en grec). Ces lettres sont ici traduites ~n partie ou -résumées en alle-
mand. - Suit une étude biographique sur Henri Estienne qui 'n'apporte rien
de nouveau, faite d'après Passow.Le portrait lithographié est celui de Conrad
Gessner. [Cet opuscule que nous n'avons pu trouver' à Paris nous a été obli-
geamment communiqué par la Bibl. de Zurich.]
NICÉRON, Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres dans la répu-
hlique des lettres. Paris, 1736 (V. 1. XXXVI, surH. Estienne},
NICOT, V. Roh. Estienne, dictionn-aire.
NOLHAC '(Pierre de), Lettres de Joachim Du Bellay, publiées pour la première
fois d'après les originaux. Paris, Charavay, i883, in-If..
NOLHAC (Pierre de) et A. SOLERTI, Il Viaggio in Itslie di Enrico III re di
Francia ... , Turin, 1890.
- des mêmes , sur cet ouvrage, dans Giornnle storico della letterst: ilelisnn,
1891, vol. XVII,"p. 446 : « comunicazioni ed àppunti »,
NOUVELLE BIOGRAPHIE GÉNÉRALE, publiée sous la direction de HôfervParis,
Didot, i872.
OUDIN (César), Thresor des deux langues françoise et espagnolle, divisé en
deux parties. Paris, f616 (reveu, corrigé, etc.)
OUDIN (Antoine), Recherches italiennes et [rençoises. Paris, 1640, 2 vol. in-4°.
Curiosités [rançoises, Rouen et Paris, 1656.
PAGES D'HISTOIRE. Mémoires des élèves de·P. Vaucher, Genève, 1895, in-So,
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v. dans ce volume : la.discipline au Collègè de Genève; du XVIe au XVIIIe siècle,
par L0l;lis Thévenay ,
Les Etudiants de l'Académie de Genève au XVIe siècle, par Charles Borgeaud,
Un humaniste genevois: Casaubon, par G. Vallette. .
Documents relatifs au traité de Soleure, par V.-H. Aubert.
PALSGRAVE (J.), L'esclsircissement de la langue {rançoyse, 1630; réimprimé
par F. Génin (collection des documents inédits sur I'Hist. de France), 1852.
PARIS (Gaston), La nouvelle française aux XVe et ..l'VIe siècles (Journal des
Savants; mai et juin 1895).
La littérature française au moyen âge (XI-XIVe siècle). Paris, Hachette, 1888.
Eœtrsits de la Chanson de Roland et de la Vie de saint Louis, Ibid., 1.887.
PASQUIER (Estienne), Les Recherches de la France. Pasquier donne lui-même
la date de 1560 pour le 1. er livre, de 1.565 pour le 2e ; il ajoute qu'il a publié le
reste 31 ou 32 ans après (V. Recherches, l'avis placé en tête du livre 1 dans les
éditions complètes). Le livre 1 parut à Paris chez Jean Longis et Robert
Mugnier, in-Sv (pour plus de détails, v. la bibliographie donnée par L. Feugère
dans son Essai sur la vie et les ouvrages d'Est. Pasq.) Les livres 1 à VII
parurent en 1611 chez Laurent Sonnius. Paris, in-4°. - Les livres 1 à X en
162t, chez Jean Petit-Pas, Paris, in-Iv, - Parmi les éditions du XVIIe siècle, le
P. Lelong a signalé celle de 1643, in-Iv que Feugère croit n'avoir pas existé.
Nous la possédons; elle comprend 10 livres, comme celle de 1621, à Paris, chez
Pierre Menard, .in-fv.
Quant, à l'édit. de 1723 qui comprend « toutes les œuvres » de Pasquier,
2 vol. in-Iv, Amsterdam, Feugère nous avertit qu'elle renferme des fautes et
qu'elle est incomplète. Les Recherches y sont divisées en 9 livres (comme dans
l'édit. de Paris de 1665, où le style est rajeuni).
Les Lettres : cinq éditions en ont été imprimées du vivant de Pasquier,
de 1.a86 à 1.607."L'édit. de Paris, 1.619, chez Petit-Pas, 2 vol. in-Sv comprend
22 livres; elle a été reproduite par l'édit. d'Amsterdam,
Nous citons pour les Recherches l'édit. de 1643 (en indiquant d'ailleurs
chaque fois le livre et le chapitre]. Pour les Lettres, l'édit de 1.619.
PASSOW, Erinnerunqen an eusqezeichnete Philologen des /6e Jnhrunderts (aus'
Raumer's historisch Taschenbuch, 183.f) ; t. II, 8, sur Henri Estienne.
- Frencisci Pessocii opuscule ecademic«. Lipsiœ, 1835. V. à la page 390 :
Henrici Stephsni ad Josnnem Cretoneni A Cra{theiTn epistolœ ex autoqrephi«
nu ne primum editœ,
De ces 27 .lettres latines, 1. 4 seulement sont datées complètement; les autres
n'ont pas I'indication de l'année, mais seulement du jour et du mois.
H. Estienne a marqué le jour, tantôt suivant le système romain avant les
calendes, les ides ou les nones, ~ tantôt d'après la numération moderne.
V. p. 395 le tableau chronologique donné par Passow. Ces lettres avaient été
publiées antérieurementparPassow à Breslau, 1830, in-4°. V. sur Jean Crato,
médecin des trois empereurs, Ferdinand l, Maximilien II et Rodolphe II,
Teissier, t. II,. p. 24.
PATTISSON (Mark), J. Casaubon. Oxford, 2e édit. 1892.
PELLISSIER (G.), La vie et les œuvres de Du Bartas. Paris, 1882.
De seaiti deeimi sœculi in Francia Artibus poeticis, Paris, 1882.
PETIT DE JULLEVILLE, Préface de l'édit. de la Précellence (A. Colin).
- Hist, de la langue et de la litt. fr., publiée sous sa direction.
Leçons dans la Revue des Cours et ..~onférences. (Paris, Lecène et Oudin).
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PIERI, Pétrarque et Ronsard, ou de l'influence de Pétrarque sur la Pléiade
française. Paris, 1896.
PLÉIADE FRANÇAISE, éditée par Marty-Laveaux, chez Lemerre, 18 volumes
in-Sv. - Appendice, t. I. La langue de la Pléiade, ihid., 1896.
POGGE, Les facéties; traduites en français avec le texte latin; 2 vol. in-16.
Paris, Liseux, 1878. - Cf. la trad. française de Ristelhuber, avec notice et
notes, Paris, Lemerre, 1867, et l'édit. latine de Noël, 1798 in-Iû.
PROTESTANTISME FRANÇAIS (Bulletin de la Société d'histoire du), 43 vol. in-Sv,
Paris. ..
QUITARD, Dictionnaire des Prooerbes, 1842.
RABELAIS, édit. de L. Moland, Garnier, 1881, avec' notes bibliographiques et
glossaire. Cf. édit. Pierre Jannet. Paris, Lemerre, 1873.
RATHEHY, Influence de l'Italie sur les lettres françaises, depuis le XIIIe siècle
jusqu'au règne de Louis XIV. Paris, Didot, 1853.
REBITTÉ, G. Budé, restaurateur des études grecques en France. Paris, 1846.
RENOUAHD (Aug.), Annales de l'imprimerie des Estienne, ou histoire de la
famille des Estienne et de ses éditions, 2e édit., Paris, J. Renouard, 1843.
- Du même: Annales de l'imprimerie des Alde, 3e édit., 1834.
RENQUAHD (Philippe), Bibliographie des éditions de Simon de Colines. Paris,
in-Sv, 1893.
RÉPEHTOIRE DES OUVHAGES PÉDAGOGIQUES DU XVIe SIÈCLE, Paris, 1886.
REVUE D'HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE, publication trimestrielle de la
Société d'Hist. litt. de la Fr. (chez A. Colin. Paris). .
ROGER (Am.), Histoire du peuple de Genève depuis la Réforme jusqu'à l'Esca-
lade. Genève, 1870-83; 7 vol. in-Sv ; sur la discipline de Calvin, v. t. V, l'aver-
tissement.
RONSAHD (P. de), OEuvres complètes; nouv. édit. avec les variantes et des
notes par PI'. Blanchemain. Paris, Jannet, 1857, 8 vol.
Lexique de Ronsard, précédé d'une étude sur son vocabulaire, son ortho
graphe et sa syntaxe, par L. Mellerio. Paris, Plon (même collection), 1895.
SACY (de), Veriétés littéraires, morales et historiques, 1859, t.l (étude sur H. Est. )
SAINTE-BEUVE, Tableau de la poésie française au X VIe siècle, édit. définitive
par J. Troubat. Paris, A. Lemerre, 1876, 2 tomes in-16. 1re édition en 1828,
2 vol. in-Sv.
SAYOUS, Études littéraires sur les écrivains français de la réformation, 2e édit.
Paris, 1854, 2 vol. in-12.
SCALIGEH (Joseph), Lettres françaises inédites de -, publiées et annotées par
Ph. Tamizey de Larroque. Paris, 1881.
Scaligeri epistolœ, in-Sv, Lugduni Batav. 1627.
Sceliqerene : Leyde, 1668; Groningue, 1669-1695.
SCÉVOLE DE SAINTE-MARTHE, Gellorum doctrine illustrium qui nosirepntrumque
memoria floruerurü; Eloqis, Lutetire, in-4°, f630 (1r e édit. en 1598); trad. fran-
çaise par G..Colletet, in-4°, 1644 : Éloges des hommes illustres, etc,
,SCHELER (Aug.), Dictionnaire d'étymologie française, 3e édit. Bruxelles et
Paris, 1888.
SCHONE (L.), Le jargon el Jobelin de Fr. Villon suivi du jargon au théâtre.
Paris, Lemerre, 1888.
SOREL, Connaissance des bons livres. Amsterdam, 1672, p. 391, chap. IV :
« du nouveau langage françois », plusieurs pages sur H. Estienne; cf. Biblio-
thèque française. Paris, in-12, i664, p. 4et H,
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•
STEIN (H.), Nouveaux documents sur les Estienne, imprimeurs parisiens, i5f7-
1665, dans les Mémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'lie de France,
t. XXII, 1895. Paris, Champion.
STENGEL (E.). Chronologisches Verzeichnis [rensôsischer Gremmntiken vom
Eude des i4. bis zum Ausgange des 18. Jahrh. Berlin., i890.
SVLLOGE EPISTOLARUM A VIRIS ILLUSTIUBUS SCRIPTARUM, par P. Burmann,
5 vol. in--l°. Leyde, i727.
TAHUREAU (Jacques), Dialogues non moins profitables que [ecétieus, publiés
après la mort de l'auteur en 1565 (Paris, Buon); réédités par H. Conscience,
chez Lemerre, i87i. '
TASSO (Torquato), Opere, édition de Pise (i821-32); 33 volumes.
TEISSIER (Ant.), Les Eloges des hommes seoens, tirez de l'histoire de JI. de
Thou. avec des additions... Genève, chez Widerhold, i683, 2 vol. in-f2; v. sur
Robert Estienne, t. l, i 7f ; sur Henri Estienne, t. II, 279.
THOU (J .-Aug. de), Historisrum sui temporis iomi septem, Londres, i 733
(7 vol. in-Iv}; v. la traduction française: Histoire universelle de J.-Aug. de
Thou, avec la suite par Nicolas Rigault; les Mémoires de la vie de l'euteur , etc.
chez H. Scheurleer, i740 (Sur Rob. Estienne, t. II, p. 7i6. Sur Henri Estienne,
t. IX, i8n).
THUROT (Ch.), De la prononciation française depuis le commencement du
XVIe'siècle d'après les témoignages des qremmairiens, Paris, Imprim. nat., i88i,
2 vol. et un index.
TIRABOSCHI, Storùi della lettersiure iteliene, i6 vol. Milan, i822-26.
TOLDO (P.), Contributo allo studio della novella [rancese del ~YVe e ~YVIe secolo,
considerata specialmente nelle sue attinze con la letteratura italiana. Home,
Lœscher, i895.
VAUGELAS, Remarques sur la langue françoise, nouv. édit., avec des notes
de Thomas Corneille. Amsterdam, i690, 2 vol.
VENUTI (Filip. - da Cortona), Diitionsrio volgare et letino; nel quale si
contiene, come i vocaboli italiani si possono dire, e esprimere latinamente.
Nouvelle édit. Venise, 1569.
VIANEY (Joseph), ~fathurin Régnier. Paris, i896.
V. sur la satire dans les Regrets de Du Bellay, p. 6i et sq. M. Vianey ~
relevé une imitation de Berni, le XCI C sonnet. Déjà M. Morel-Fatio avait retrouvé
dans les Antiquités de ROIne la traduction d'un sonnet de Castiglione. V. Hist,
litt. de la France, ire année, p. 97. Mais, en somme, M. Vianey reconnaît,
comme nous l'avons fait, la parfaite sincérité et l'originalité des Regrets.
'V'ICTOR (Hierosme), Thresor des trois langues: françoise, italienne et espa-
gnolle. Genève, 1609, in-4°.
VOIZARD, Étude sur la langue de Montaigne. Paris. i8Sa.
WEISS (N.), Les premières professions de foi des protestants français, f532-
i5~7, extrait du Bulletin de la Soc. d'hist, du proteste français.
INDEX DES NOMS PROPRES
NOTA. - Cet index se rapporte à l'histoire, politique ou littéraire; il com-
prend aussi, les noms cités à propos des théories grammaticales; mais il ne
renvoie pas aux exemples de grammaire qui ont leur table spéciale. Pour Il.
Estienne, v. la table des sommaires.
Académie du Palais, 44 et sq",; 53,
125, 30!.
Accord de la langue françoise avec la
latine, 42;), n. 3.
ADRIEN VI (pape), 87.
ALCIAT, 248, 472.
Alcoran des Cordeliers, 14, 83.
ALEBRAND, 295.
ALENÇON (duc d'), 33 et sq.; 38, 112.
Alexandre (roman cl'), 225.
ALUNNO, 130, 22!, n. 1.
Amadis des Gaules, 14, 36t.
Amboise (conjuration d'), 33; édit d'-
84.
AMYOT, 45, 46, 201, 202, 204, 278,291,
3t8, 459.
ANEAU (Barthélemy), 448, n. 6.
ARÉTIN, 87,n. 3; 1;)5, n. 3, 156.
ARIOSTE, 161., 218.
ASULA (François d'), 467.




BApE (Perrette), 75, 97, 209, 467.
BAïF (Lazare de), 185, 280, n. 2.
BAïF (Jean-Antoine de), 43, D. t; 45,
156, 1.61, 164, 168, 185, 214, 321, D.
i; 394, D. 6, 476.
BANDELLO, 94.
BARBÉ (Denyse), 48, n. 2.
BARIUS, 221, 1). 3.
BARLETTA, 81., 88.
BÉDA,6.
BELLEAU (Remy), 154, 156, 168, 186,
367-68.
BELLEFOREsT(Fr.de),130,177,308,319.
BELLIÈVRE (Pomponne de), 27, 43, n.
1,473.
BELLIÈVRÈ (Jean de), 43, n. 1 ; 56, n. 3.
BEMBO, 177, 193, 205, 213, 218 et D. 5;
220, 225.
Bergerac (pa ix de), 43.
BERGIER (Bertrand)4 157, 175,176,374.
BERNI, 412, n. 7 . '
BEROALD. DE VERYILLE (Fr.), 512.
BÈZE (Th. de), 2, 3, 6, 11. 3 et 4; 8, Ç),
14, 15, 22 et sq.: 26, 30, 32, 35, 37,
n. 6; 38, 58, 83, 85, 122, 128, 146,
147,159, n. 3; 162,199, n. 2; 211,
312,455,469,471,473, 476.
Cf. la table bibliographique.
Bihle, 5 à 9 : 37, n. 6; 80, 82, 85, 286,
288, 406, 422.
BIRAGUE (René de), 53,111, 126.
BOCCACE,· 83, 92, 93, 96, 97, 98, 193,
219,225.
BONGARS (Jacques), 419.
BOURBON (Antoine de -), roi de Na-
varre, 37, 120.
BOVELLES (Charles), 24, 207, 218, 386,
389.
BRANTÔME, i39, 140, 169, 308.
BUCHANAN, 22, 83, 146, 156, n. 1 ; 473.
BUCKER, 70, n. 5.
BUDÉ (Guillaume), 6, i43, 185; ou-
vrages cités, 210, n. 1 ; 248, n .. 6 ;
402, D. 7; 280, n. 2.
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BULLINGER (lleuri), 3.
BUNEL (Pierre), 52,53.
CABRIÈRE (massacres de), 84.
CALVIN, 2,3,6,11.3; 7,9,1'1,13,83,
90, 159, Il. 3 ; 230, 11. 1 ; 458.
CAMERARIUS, 9, 25, n. 2; 479.
CAMILLO (G.), 109.
CANAYE (Philippe), 65, u. 1.
CARLOIX (Vincent), 308.
CARO (Annibale), 130-131, 220, n , 3;
320, n.T ;
CASA (J. de la), 177,201, n. 4.
CASAUBON, 72 à 76; 478.
CASTELLION (Séb.), 9, 288, 406.
CASTELNAU, ai.
CASTELVETRO, 220, n. 3.
CASTIGLIONE, 83, 109, 13~, i36, 2i 9,
308.
CATO (Dionysius), Sentences ou mots
dorés, 83; 392, n. 5; 398, n. 6.
CAUCHIE (Antoine), 234, 422 et n. 8;
423.
CERVANTÈS, 361,
CHAPUYS, 3i 9, 361.
CHARLES IX (roi de France), 33, 35,
37, 39, n. 5; 50, n. 3; i07, 108, 238.
CHARTIER (Alain), 193.
CHASTEL (Pierre du), 6, 7.
CHASTILLON (J érôme) , 208.
CHRESTIEN (Florent), 4~, i86.
CLÉMENT VII (pape), 119.
COCONAS, 33.
COLINES (Simon de), 425,467.
Collège Coqueret, 185; Collège de
France, iJ et 185.
COl\'IMINES, 99, 422.
CONDÉ (prince de), 30, 36, 120.
CORBINELLI, 45,53, 125,126,219.
CORDIER (Mathurin), 198, 398, n. 6;
420, n. 4.
CORROZET (G.), ,389.
CossÉ (Artus de), 33. ,
CRATQ (Jean) DE CnAFTHEIM, 130, 41 et
sq.; 55 et sq.; 138,209.
V. Passow, à la table bibliogr.






D:A.NTE, 193, 218, 219, n. 3.
DATI (Giorgio), 204.
DELBENE (Bartolomeo), ~5, 53,125-126.
DELBENE (Pieeo) , 54.
DELECHAMP, 12, n. 1.
DENIZOT (Nicolas), 103-10.}..
DESCHAMPS (1\1arguerite) , dite du Che-
min, 465.
DES ESSARTS (Herheray), 14, 361, 383.
DES MASURES, 145.
DES PÉRIERS (Bona v •.) , 89, 90, 91, 92;
99 à 106.
DESPORTES, 45, 126,154, 159, 161,168,
178,213, 238.
DOLET (Estienne), 255-258.
DORAT (Jean), 45, 185, 186, 209.
DORON, 44, n. 2.
Du BARTAS, 160, 161, n. 5; 376, n. 1.
Du BELLAY (Jean), 102, 110. ·
Du BELLAY (Joachim}, 87, 91, 108 à
uo, 119, 1~3, 145, 1~9, 153 à 162;
163 à 166 ; 170 à 176 ; 179 à 182; 184;
186 à 190; 192,201,213,230.
Dans la 2e partie, v. en particulier 259
et sq.;274,303, 307, 321, 33get n.4;
3'12, 369, 375-76, 380-81, 384, 395,
430, 442 à 449. Cf. Appendice, 481.
DUBOIS (Jacques ou Sylvius), 146, n. 7;
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LA VIE DE HENHI ESTIENNE ET L'IIISTOIll.E DE SON
OEUVRE FRANÇAISE
HENRI ESTIENNE A GENÈVE, LE DISCIPLE ET L'HÉRITIER DE ROBERT ESTIENNE
Henri Estienne associé aux travaux de son père. - Signification morale du
testament de Robert (i559). - Henri s'est souvenu des Réponses aux cen-
sures des théologiens de Paris dans son Apologie pour Hérodote. - Sa foi
religieuse prouvée par ses travaux sur la Bible. - Il s'était attaché à Calvin,
et il devint l'éditeur de Th. de Bèze. - Sa situation à Genève, à la veille de
la publication de l'Apologie. - Clause coercitive du testament de Robert
Estienne. Page i à tO.
II
LE PROCÈS DE L'APOLOGIE (1566)
Réglementation étroite de la « librairie» à Genève. - Proscriptions des livres
licencieux ou simplement romanesques. - Scandale provoqué par la publi-
cation de l'Apologie (novembre i566}. - Feuillets réimprimés sur l'avis du
Conseil. - Comparaison des deux textes. - Publication en i567 de l'Aver-
tissement et des deux tables de J'édition de Lyon corrigées par 11. Estienne.
- Importance de la table. des matières. - Emprisonnement et interroga-
toire de H. Estienne. P. t:l à 20.
III
L'AF~'AIRE DES ÉPIGRAMMES (i 570)
Nouvel emprisonnement de H. Estienne pour l'impression faite sans congé
d'un livre d'Épigrammes grecques, avec traductions latines, où il avait placé
.des pièces satiriques de son invention. - Mutilation de ce Iivre parle Con-
seil. -- Quelques-unes des pièces censurées avaient été publiées antérieure-
ment; -"- H. Estienne en a replacé d'autres dans ,sa « Foire de Francfort »
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et dans son « Conseiller des Princes », - Il Y exprimait sur des sujets
modernes les mêmes idées que dans ses ouvrages français. - H. Estienne
ira chercher à Francfort et à Bâle la liberté que Genève lui refusait. - Liens
qui rattachent ce procès à celui de l'Apologie. - Conduite de Th. de Bèze
à l'égard de H. Estienne, qui avait édité ses poésies latines. - Autres
affaires moins importantes, mais qui montrent la défiance du Conseil à
l'égard d'Estienne. P. 21 à 28.
IV
LE DISCOURS DE LA VIE DE CATHERINE DE MÉDICIS (1575)
Attention prêtée par H. Estienne aux troubles de France. - Ses contempo-
rains l'ont immédiatement désigné comme l'auteur du Discours sur Cathe-
rine. - Divergence à ce sujet de la critique moderne. - 1re partie de notre
discussion: le Discours a pu être écrit par des réformés ; il est probable-
ment le résultat d'une collaboration entre Innocent Gentillet et IIenri
Estienne. - Composition et esprit de l'œuvre; opportunité de ce manifeste
en faveur du parti des « politiques », soutenus par les huguenots. - Les
deux lettres ajoutées à la 2e édition sont d'un style nettement calviniste; la
2e lettre renvoie au discours. - 1. Gentillet réfugié à Genève; ses opinions
d'après son Discours contre Machisoel ; dans quelle mesure H. Estienne a dû
participer au manifeste contre Catherine. P. 29 à 40.
v
PUBLICATION DES DIALOGUES DU NOUVEAU LANG4GE (j 578)
SÉJOUR DE HENRI ESTIENNE A LA COUR DE FRANCE (1579)
Pour échapper à la censure, H. Estienne se réfugie en France. - Comment
s'explique l'accueil que lui fait Henri III. - Le roi grammairien. - Estienne
admis à l'Académie du Palais. - La Precellence du langage français, 1579.
Il essaye d'atténuer l'effet produit par ses Dialogues, sans renoncer à sa lutte
contre l'italianisme. Il se croit obligé de désavouer publiquement toute par-
ticipation au Discours meroeilleuœ, - Autre ouvrage composé sur J'ordre du
roi: parallèle d'humanistes italiens et français. - H. Estienne courtisan;
ses relations avec les Italiens de la cour. P. 41 à 54.
VI
LE PROCÈS DES DIALOGUES (1580)
H. EsLienne défendu contre Genève par le roi de France qui le représente
comme son sujet; pour se venger le Conseil reprend l'affaire déjà vieille des
Dialogues. - Réponse dilatoire à l'ambassadeur français. - Interrogatoire
de H.Estienne; il est emprisonné, puis gracié. - L'année suivante la lutte
reprend entre la censure et lui au sujet d'un livre dédié à Henri III. - Nou-
veau séjour à la cour, f584-85. - La recrudescence de la Ligue l'oblige à
quitter Paris. - Il Y fera cependant encore de courtes apparitions, jusqu'à
ce que la mort de Henri III mette à néant ses projets (1589). P. 55 à 66.
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ÉPILOGUE DE' L'œUVRE FRANÇAISE; CONCLUSION sun L'HOMME
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Vie errante de H. Estienne. Excepté le livre des prémices ({;)94) les produc-
tions originales de sa pensée paraissent désormais en latin, à llâle, à Franc-
fort et à Strasbourg. - « Le Conseiller des Princes » ({;)90). - Réfutation
de Machiavel; pàtriotisme d'Estienne. --- Sa harangue à la diète de Ratis-
bonne,1594. - Sa mort, janvier {;)98. - Les défauts de son caractère ont été
trop sévèrement reprochés à H. Estienne par Casaubon; celui-ci a cependant
rendu justice à cette vie de labeur scientifique. - Qualités morales de
I'homrne, - Son christianisme. - Son esprit français et « parisien H.-
Contradictions et malentendus dont il a souffert. P. 67 à 77.
PREMIÈllE P,\RTIE
l-IENRI ESTIENNE ÉCRIVAIN FRANÇAIS
CHAPITRE PRE~lIEH
LA SATIRE ET LE CONTE DANS L'APOLOGIE POUR HÉRODOTE
La thèse et les sources du livre. - L'Apologie française est sortie de l'Apolo-
gie latine. - Dans ce réquisitoire contre son siècle, H. Estienne s'est
d'abord adressé aux prêcheurs populaires du siècle précédent. Il a mis en
outre à contribution une vaste littérature, théologique et surtout satirique.
P. 79 à 84.
II
Les persécutions religieuses en France; la cause des réformés; hommage
rendu à Clément Marot, traducteur des Psaumes. - La satire du clergé,
souvenirs du roman de la Rose; imitation de Rabelais; peinture de la Rome
des papes chez J. du Bellay et chez II. Estienne. P. 8~ à 87·
III
La société laïque; les mœurs et les institutions. - Préoccupations morales de
H. Estienne; il condamne ceux qui sont « homicides d'eux-mêmes », les
blasphémateurs et les « athéistes » ; son jugement sur Rabelais et sur B. Des
Périers; « le lucianisme ». - Intérêt littéraire de l'Apologie. P. 88 à 92.
IV
La nouvelle: dans l'Apologie. - Comment H. Estienne a traduit ou imité la
reine de:Navarre et les Italiens, notamment Boccace et Pogge. - Ce qu'il a
apporté rl'original. - Tout en connaissant les anciens fabliaux, il n'a pas
cherché à les faire revivre. - Il a largement puisé à la tradition orale, en
L. CLÉMENT. - Henri Estienne. 34
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exploitant d'autre part les récits des chroniqueurs. - B. Des Périers auteur
de contes. - L'Apologie pour Hérodote a été pillée dans la 2e partie des
Nouvelles récréations et Joyeux Devis. P. 92 à 106.
CHAPITRE II
L'ESPRIT DE COUR ET L'ITALIANISME
Développement de l'italianisme en France; comment il s'est manifesté par
l'esprit de COUf. - Les Italiens à la cour des Valois. - La satire de l'italia-
nisme chez du Bellay. - Le machiavélisme dénoncé par Henri Estienne et le
parti protestant. P. 107 à 111.
II
Le portrait de Catherine de Médicis dans le Discours merveilleux; 2e partie de
notre étude: la forme de l'ouvrage. - Quelques mots sur le titre. - Com-
paraison des deux éditions de 1575 et j 576 ; rapprochements avec le style du
Discours contre Mechieoel, - Les sentences versifiées; le prologue; les por-
traits; la relation historique. - Souvenirs ou imitations de l'Apologie pour
Hérodote; expressions familières à l'auteur des Dial~gues. - Place du Dis-
cours meroeilleuœ dans l'histoire satirique de l'italianisme. P. '1 '1 2 à 122.
III
Les courtisans italiens et italianisés dans les Dialogues du nouveau langage. -
H. Estienne a visé expressément la cour de Henri 111,'quoiquïl ne l'eût pas
encore vue avant d'écrire son livre..- Quelle part de vérité renferme ce
tableau. - La recrudescence de l'italianisme sous Henri III s'explique
d'abord par le voyage du roi en Italie. - Les Italiens de la cour singés par
les Français. - Portée morale de la satire d'Estienne; son témoignage
complété par d'Aubigné et par l'Estoile. - Vérité plus générale: Estienne
partisan de la tradition. - Qualités et défauts de ce li vre qui est la contre-
partie du Courtisan de Castiglione. P. '122 à 136.
IV
Le caractère italien d'après l'Apologie pour Hérodote. - Généralisations
injustes; sophisme fondé sur les mots péjoratifs empruntés par le français à
l'italien. H. Estienne a décrit l'Italie des aventuriers; sous cette réserve son
tableau ne manque pas de vérité; les mêmes traits se retrouvent chez Bran-
tôme. - Le patriotisme d'Estienne s'est justement alarmé des termes de
guerre venus d'Italie. - Comment cette satire de l'italianisme se ramène à
la défense de la langue et de l'esprit français. . P. 137 à 14'1.
CIIAPITRE III
LESESSA1~ PO{~TIQUES DE lIENlU ESTI1:NNE; SA CRITIQUE LITTÉRAIRE DE LA PLÉIADE
Importance accordée par II. Estienne aux poètes. - Il est resté, quand il écrit
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en vers, le disciple de Marot. Sans mériter le nom de poête, il a fait cepeu-
dant preuve de qualités originales: 10 dans la traduction; 2° dans le genre
épigrammatique et satirique; 3° dans les fragments d'un poème sur la
Calomnie et surtout dans les sentences morales et religieuses du livre des
Prémices. P. 142 à 153.
Ir
Comment le jugement de H. Estienne sur les poètes de la Pléiade s'éclaire par
l'annotation manuscrite des poésies de J. Du Bellay. - Valeur de ces notes et
de ces traits de plume: l'éloge a été mêlé à la critique. - Estienne a relevé
chez Du Bellay les imitations des poètes latins, anciens et modernes; il s'est
occupé à la fois de la langue et du style. En quoi ses remarques diffèrent du
commentaire de Malherbe sur Desportes. - Réserve observée par Estienne
à l'égard de Ronsard. P. 153 à 161.
III
Critiques morales adressées par II. Estienne aux poètes de la Pléiade. Il leur
reproche leur paganisme: mots profanés, métaphores impies. - Estienne
n'a goîHé ni le platonisme ni le mysticisme chrétien de Du Bellay.
P. 162 à 166.
IV
Critiques littéraires : le pindarisme et les traits dithyrambiques. - Les
reproches de Henri Estienne tombent encore, quoique inégalement, sur tous
les poètes de l'École. - Nouveaux procédés de style; mots rapprochés,
antithèses, allitérations. - Sans éviter toujours l'affectation ou le prosaïsme,
Du Bellay a gardé le plus souvent une juste mesure, notamment dans l'em-
ploi des images. - Fureurs lyriques ou tragiques de Ronsard, de Bertrand
Bergier et de Jodelle, raillées par H. Estienne. - Exemples de métaphores
outrées, tirées d'écrivains en prose. P. 167 à 177.
V
En résumé, le mauvais goût reproché par II. Estienne à la Pléiade dérive de
ces deux sources: le lyrisme grec, mal compris, et le pétrarchisme dégé-
néré. - L'injustice d'Estienne a été de confondre dans une même réproba-
tion les versificateurs de cour et les grands poètes de l'École. - Les observa-
tions techniques qu'il a faites sur la versification de Du Bellay complètent sa
critique littéraire.' P. 177 à 182.
CHAPITRE IV
LA PRÉCELLENCE DU LANGAGE FRANÇAIS
Portée générale du plaidoyer de II. Estienne; double réponse aux italianisants
et aux latinistes. - Amour d'Es tienne pour sa langue matemelle ; comment
dans cette défense du français, il s'est distingué des théoriciens de la Pléiade;
ce qu'il avait cependant de commun avec eux; l'école des humanistes. -
Estienne a eu l'idée d'une langue nationale. - Efforts antérieurs desgram-
mairiens et d'autres apologistes du français; ce qui restait à faire. ~ La
défense de H. Estienne comprend à la fois l'apologie et la conservation de la
langue .......... I..e livre de la Précellence est la conclusion de toute son œuvre




IIENRI ESTIENNE GRAMMAIRIEN FRANÇAIS
CHAPITRE PREMIEll
LES TllÈSES DE HENnI ESTIENNE POUR LA DÉFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE;
SES RECHERCHES GRAMMATICALES
Ordre et connexité des arguments exposés.. P. f 97 à f 98.
II
La conformité du français avec le grec. (V. le traité de 1565 et cf. la préface du
Thesaurus gré1Jcœ linquœ de 1572). - Le grec, canon des langues; raisonne-
ment pour prouver la supériorité du français non seulement sur les autres
langues modernes, mais même sur le latin. - Comparaison chimérique des
deux langues classiques et du français, sous le rapport de Yh.srmonie .et de
la richesse. - Le français plus propre que le latin à traduire le grec. - Le
Plutarque d'Amyot; H. Estienne traducteur des Grecs. - Théorie trop
vague sur la brièveté. - Intérêt littéraire et historique .de cette première
thèse. P ~ 198 à 205.
III
La conformité du français avec le latin (De latinitate [elso suspecta, 1576). En
écrivant ce traité, H. Estienne intervenait dans le débat des Cicéroniens; en
même temps il prouvait que le français et le latin étaient au fond la même
langue. - Valeur de ce second argument, qui d'ailleurs contredit le pre-
mier. - Théorie opposée de Ch. Bovelles sur les parlers vulgaires ; Estienne
compare aussi les deux langues dans leur fonds populaire. - Rapports, au
XVIe siècle, du latin écrit, du latin parlé et des langues modernes; côté pra-
tique de la thèse sou tenue par Estienne; il prend les mots à toutes les
époques de la latinité. - L'effort même du latin moderne pour se rapprocher
.. des langues vulgaires a hâté sa défaite. Le style latin de Henri Estienne en
est la preuve. P. 20n à 212.
IV
La comparaison du français et de l'italien. (Précellence, 1579; cf. Dialogues du
nouveau langage.) - Que cette recherche de la supériorité d'une langue sur
une autre est vaine; pour défendre le français, il suffisait d'en faire voir
l'excellence. - Lequel des deux langages est le plus grave, le plus gracieux,
le plus riche? - Fausse théorie sur la synonymie. -, Comment H. Estienne
a faussé une méthode de comparaison bonne en soi; il ne s'est pas assez
rendu...compte de l'origine commune des deux langues. - Il veut ramener
l'italien au provençal et le provençal au français; il exagère l'instabilité dé la
langue italienne pOUl' mieux lui opposer la fixité de la langue française ; son
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injustice à l'égard de la critique italienne. - Partie positive de cette troi-
sième thèse: revendication des richesses de la langue. P. 212 à 223.
v
Comparaison de Claude Fauchet, d'Estienne Pasquier et de lIenri Estienne;
l'étude de la vieille langue au XVIe siècle. - Fauchet et Pasquier ont large-
ment mis à contribution l'œuvre française d'Estienne ; filais par la méthode
ils ont été supérieurs à leur devancier. - Conclusion sur le débat entre par-
tisans et. adversaires de la langue et de la littérature française. P. 224 à 231.
VI
Caractère général des recherches grammaticales de II. Estienne. - Son ori-
ginalité à l'égard des granlmairiens de .son temps ; place nouvelle qu'il a
faite à l'étude de la syntaxe. - Sa méthode de comparaison entre le français
et les deux langues classiques. - Ce qu'il doit aux dictionnaires de Robert
et de Charles Estienne; importance de 'son témoignage sur la langue parlée.
- Partie morte de son œuvre: la phonétique; partie vivante : l'étude des
sens et de la prononciation. - Que les recherches granlmaticales de Henri
Estienne sont conclues par une doctrine sur l'usage de la langue.
P. 232 à 238.
CHAPITHE II
LE FONDS LATIN
Vue sur les origines. - L'hypothèse du gaulois tient une part très muume
dans les théories de II. Estienne. - Il accorde beaucoup plus au roman; -
La plupart des mots attribués au gaulois doivent être rendus il la langue des
Germains. P. 2~9 à 240.
II
Le latin considéré dans les étapes de son histoire et mis en regard de la
langue française. - Latin classique: ses relations avec le latin archaïque et
la langue populaire; « conformité » de la langue de Plaute et du français. -
L'âge post-classique; ses Iimites. - Mots des jurisconsultes romains passés
en français. -- Les écrivains ecclésiastiques. - Le latin « barbare » ou du
llloyen âge; réaction réciproque de ce latin et du français. - Henri Estienne
a confondu le latin « barbare» et le latin vulgaire. Ir a cependant aperçu
I'intermédiaire entre le français et la langue littéraire -de Horne.
P. 24-1 à 254.
III
Les latinismes dans le français du XVIO siècle: p..-oscriptions trop sévères de
II. Estienne. - Influence de la traduction des Épîtres de Cicéron, par
Est. Dolet. - Latinismes relevés par Estienne chez J. Du Bellay, ou employés
par Iui-mêrne. - Qu'il est impossible de dater exactement les mots. - Con-
clusion sur l'histoire de la formation latine. P. 254 à 26,1.
IV
Le développement des sens latins dans le français. - Importance accordée par
534 TABLE DES MATIÈRES
H. Estienne à la « sémantique»; correctifs nécessaires à sa théorie. - Les
trois cas à distinguer: 10 la permanence du sens latin; 20 l'altération. (Ce
qu'Estienne entend par les abus de mots; il a étudié les deux lois de la res-
triction et de l'extension des sens, qui se ramènent, comme les différents
tropes, à la métaphore); 30 Idées identiques dans les deux langues-sous des
termes différents. - La loi de l'action métaphorique dans le passage du latin
au français (ou plus généralement du latin au roman), - Monographie d'une
famille métaphorique. P. 262 à 274.
V
Métaphores reprises au latin classique par imitation littéraire. - Exemples tirés
de Du Bellay. - D'autres métaphores communes aux deux langues ne sont
que de simples rencontres. - Conclusion sur la théorie de H. Estienne.
. P. 274 à 276.
CHAPll'HE III
LE FONDS' GHEC
Rapprochements chimériques entre la syntaxe du grec et celle du français. -
H. Estienne n'a relevé aucun hellénisme syntaxique dans les écrivains de
son temps. P. 277 à 279.
II
Erreurs étymologiques. Un grand nombre des mots signalés par H. Estienne
sont cependant venus du grec. - L'élément grec du fends latin et lu for-
mation savante. P. 279 à 286.
III
Lieux communs des significations: f 0 Mots de la langue religieuse. 20 Arts
libéreuœ et sciences. 3° Médecine et chirurgie: Noms des melodies et médica-
ments. NOTns d'herhes et de fruits. P. 286 à 296.
IV
La formation savante et la prononciation populaire. - Rapports étroits de la
science et du langage scientifique. P. 296 à 299.
V
Le jargon grec et les hellénisants; les créations de Rabelais. - Néologismes
employés par H. Estienne ou relevés par lui chez J. Du Bellay. - Conclu-
sion sur cette histoire. P. 300 à 304.
CHAPITRE IV
L'INFLUENCE ITALIENNE ET LE NOUVEAU LANGAGE
Si tout n'est pas italien ou italianisé dans le langage à la mode, une foule de
néologismes subissent plus ou moins cette influence étrangère. - Distinc-
tion faite par H. Estienne entre les italianismes d'importation directe et les
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mots seulement influencés. - Action réciproque du langage parlé et de la
littérature; la recrudescence de l'italianisme sous Henri III, dans la langue
comme dans, les mœurs, continue un mouvement déjà ancien, qui se prolonge
après la satire d'Estienne. P. 305 à :J08.
II
Quelle a été l'action de la langue italienne sur la prononciation française. -
Interprétation du témoignage de Hènri Estienne. - Discussion de la théorie
de Thuret. - Comment les faits qui doivent être attribués à l'initiative de
la cour ont été le plus souvent préparés et favorisés par les tendances de la
langue populaire. P. 309 à 3i7.
III
Traces de l'influence italienne dans la syntaxe française: elles sont rares et
dans presque tous les cas difficiles à démêler. H. Estienne a cependant
signalé les deux ou trois faits les plus certains. P. 318 à 323.
IV
Le lexique; intérêt de cette étude; valeur inégale des exemples apportés par
H. Estienne. Les mots « écorchés» de l'italien; la loi de l'influence; les
mots ressuscités. P. 323 à 331.
V
Suite du lexique, les groupes d'idées : i 0 Les termes de guerre et de
marine, - 2° Mots se rapportant aux institutions, aux mœurs et ci la
mode, Les péjoratifs. - 3° Idées morales et abstraites. Action simultanée
du latin et de l'italien; mots de la Pléiade; noms et adverbes superlatifs;
autres locutions. P. 3ai à 3~6.
VI
Résumé de la doctrine de H. Estienne sur l'emploi des mots nouveaux et
particulièrement des italianismes. Les proscriptions qu'il édicte étaient
faites pour gêner la liberté des écrivains et empêcher le renouvellement
nécessaire de la langue. - Les concessions qu'il a cependant faites sont
plus importantes qu'il ne le croyait. - La dérivation française appliquée aux
mots italiens; nouveaux suffixes fournis par I'italien. - Action parallèle
mais moins importante encore au XVIe siècle de l'espagnol. - Quel a été le
résultat de la satire des Dialogues? P. 356 à 362.
CHAPITRE V
LES IUCHESSES DU FllANÇAIS
Dérivation et composition des mots. - Fécondité de cette formation; quelle
liberté est ici laissée aux écrivains. H. Estienne, beaucoup plus réservé que
Ronsard, se guide sur l'analogie ou plutôt sur la tradition de la langue. Sa
doctrine rapprochée de son propre style. - Étude grammaticale des~é­
dés de dérivation et de composition. P. aG3à 3i9.
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. II
Le vieux français. - H. Estienne admet moins facilement que Ronsard les
mots archaïques; Il recommande cependant aux poètes la lecture des
'« rommans ». - Archaïsmes relevés chez Du Bellay. P. 379 à 383.
III
Les dialectes. - Ils sont riches en sens latins et sont. les représentants de la
vieille langue. - Restrictions formelles.apportées à l'emploi des expressions
dialectales. Toul en comparant les dialectes de la, France à ceux dela Grèce,
H. Estienne fait des différences entre les provinces; il met au-dessus de
tous ces parlers le bon français, qu'il sépare du dialecte parisien.
P.383à388.
rv
Les Proverbes. - Place faite à cette littérature par H. Estienne. Il a plus
particulièrement recherché les proverbes « vulgaires». - Caractères
essentiels du proverbe : la sentence, la brièveté et l'allégorie. Estienne a
puisé dans le livre édité par Josse Bade, et dans de vieux recueils manu-
scrits. - Rajeunissements subis par d'anciens proverbes. - Traductions
et imitations littéraires; les Adages dÉrasme ; sentences classiques chez
Du Bellay.' - Proverbes italiens. - Lieux communs des significations :
morale religieuse et sociale; prover~es sur les animaux. P.389 à 399.
v
Les termes des arts et métiers. - A la différence de la Pléiade, H. Estienne
ne considère pas seulemen t ces termes dans leur sens métaphorique, mais
dans leur valeur propre. - Liaison nécessaire entre le travail et la langue
du. travail, - La « méchaniquerie « des vêtements; les jeux; la monnaie; la
fauconnerie et la vénerie. P. 399 à 404.
VI
Les métaphores de la langlle populaire. .- Tentative de H. Estienne pour' sau-
ver Ies mots expressifs de la langue populaire; tout en l'épurant et en la
ramenant au langage familier des honnêtes gens. - Richesse métaphorique
de la langue populaire; exemples de figures, variété de la synonymie;
locutions proverbiales reposant sur la similitude ou allégorie. - Dans quelle
mesure la langue de notre écrivain s'accorde sur ce point avec sa doctrine.
H. Estienne est très éloigné de la liberté de Rabelais; il rejette l'argot, le
burlesque et tous les jargons. P. 403 à 4f 3.
VII
Les vices de la lsnque populaire. -Fautes de langage communes aux courti-
sans et au peuple: i 0 méprises, équivoques, impropriétés; 20 incorrection
gramInaticale; 30 vices de prononciation. Nécessité de fixer les hésitations
de la langue. P. 41:là 419.
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CHAPITRE VI
l ..'USAGE ET L'ENSEIGNEMENT GHAMMATICAL
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Caractère pratique du traité des Hppomneses ; comment H. Estienne, en
s'adressant à la fois aux étrangers et aux Français, continue l'œuvre modeste
mais utile de Robert et de Charles Estienne. - Difficulté de l'enseignement
grammatical. - Les quatre grammairiens critiqués par Il. Estienne: qu'ils
étaient étrangers au bon usage de la langue. P. 420 à 423.
II
La doctrine grammaticale de H. Estienne, d'après ses renlarques sur la syn-
taxe. - Effort tenté par Meigret et par d'autres pour se dégager des défini-
tions de la grammaire latine; infériorité de H. Estienne sur ce point. - Ses
fausses théories sur la déclinaison, sur le genre neutre, sur l'ellipse; par
.contre, il a démêlé -des faits de syntaxe très importants. - Exemples justi-
ficatifs. - Préférence théorique d'Estienne pour une construction régulière
et analytique; l'écrivain a été ici encore en désaccord avec le grammairieu.
P. 424 à 4:l9.
III
La question de l'orthographe. - Robert et Henri Estienne, en repoussant le
système de Meigret, n'ont pas cherché à fixer les incertitudes de l'usage. -
Faiblesse et danger des arguments invoqués par H. Estienne en faveur de
l'écriture étymologique. - Il aurait cependant voulu distinguer les lettres
« superflues » de celles qui se prononcent. - Confusions de mots évitées par
l'écriture. - Règles approximatives. P. 439 à 442.
IV
La langue poétique. - Remarques faites par H. Estienne sur la versification
de J. Du Bellay: 1° Construction du vers, coupes et inversions; 2° mesure
du vers et quantité des syllabes, élision; 3° les rimes; leurs rapports avec
la prononciation et l'orthographe. - Le Quintil Horstian et la critique
d'Estienne. P. 442 à 449.
V
Où faut-il prendre le bon français? et par quel principe régler l'usage?
Conclusion sur l'emploi de la langue.
P. 450 à 455.
CONCLUSION
SUR L'OEUVRE FRANÇAISE DE HENRI ESTIENNE P. 457 à 46t.
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ERRATA ET ADDENDA
Page 7, ligne 9, lire: « catéchisme ».
P. 12, note 1, lire: (C Tamizey de Larroque »;
P. 15, note 1: Le Réveille-matin des François et de leurs voisins: ouvrage de Fran-
çois Hotmann, comme l'a' montré Sayous (ouvr. cité).
P. 17., ligne 23, lire: « faite à Lyon »,
P. 24, ligne 15; l'allusion au livre de Ch. Bovelles est douteuse.
P. 34, note 3, lire: « le faft nous est prouvé »,
P. 37, note 3, lire: « Poltrotus Merœus Adriani Turnebi, 1567. Excudebat Henricus
Stephanus, Genevœ.. )) Tel est le titre exact de ce factum. Les mots « Petri Mon-
taurœi Hondœi u (Pierre Montdore du Rondeau) sont une addition du catalogue de
la Bibliothèque de A. de Thou. - Même note, lire « Remonstrance du prince de
Condé ».
P. 52, ligne 1, lire: « Un tel désaveu n'est pas fait pour nous convaincre », Si nous
avons été d'abord convaincu de la participation d'Estienne au Discours sur
Catherine, nous nous bornons, après une enquête plus approfondie, à la croire
vraisemblable. V. nos conclusions, page 121-22.
P. 55, sommaire, ligne 4, lire: « gracié »,
P. 64, note 1, lire: Delbene.
P. 75, note 3, lire: Sylloge.
P. 97, ligne 6, ajouter la référence: Apol., l, 282-83.
P. 99, note 7, lire: « Chenevière, Bonaventure des Périers. »
P. 119, note 9, lire: « Dans cette citation ».
P. 129, note 6, lire: oui.
P. 154, ligne 17 : il n'y a pas eu d'édition complète de Du Bellay en 1561; v. notre
appendice II.
P. 166, avant-dernière ligne, lire: prophetie (sic).
P. 185, ligne 8, lire: « d'être inscrit au nombre». - V. aussi dans « les Passetems
de J.-A. de Baïf .', une pièce adressée à « Henry Estienne » auquel « le bruit de
Paris agrée», tandis que Baïf et Dorat jouissent de la campagne.Cette pièce.publiée
avec l'édition des OEuvres en rime en 1573, nous reporte à l'époque où H. Estienne
n'avait pas encore quitté Paris, c'est-à-dire avant 1550 (V. Beî], édit. de, Marty-
Laveaux, t. IV, p. 417.
P. 185, note 2 : Dorat fut nommé professeur au Collège de France dès 1556; v. la
notice biographique de Marty-Lav. (OEuvres poétiques de Dorat).
P. 210, note 1, dernière ligne, lire: De Budé.
P. 244, ligne 3 des notes, lire: Encycl. der. rom. Phil.
P. 257, note 4, lire: fondre et liquéfier.
P. 258, note 2, lire ': « qui ne sont pas non plus chez Nicot »,
P. 301, ligne 6 et note 1, lire: Picrochole.
P. 315, note 7, lire: affactare.
P. 3f6, note 3, lire: Tahureau.
P. 361, ligne 4, lire: Don Quichotte.
P: 404, note 10, lire: « A. ~1. de Querquifinen, seigneur d'Ardivilliers. J)
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